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VIVESDISCUSSIONS
À L'ASSEMBLEE

LEGISLATIVE

 

L'Opposition libérale proteste contre une loi qu’on veut impo-

ser sans le consentement de l'autorité religieuse. — À pro-

pos de la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal.

Belle manifestation
à Me T.-A Fontaine
 

SAINT-HYACINTHE
VILLE LOYALE

À LA COURONNE
Notre population célèbre la fête du couronnement par une

belle manifestation patriotique, mercredi

 

Saint-Hyacinthe, ce vieux
château-fort de l’idée libérale,
croit toujours aux grands prin-
cipes qui ont fait la fortune et
la prospérité de notre pays.
Qui aurait pu en douter n’au-
rait eu qu'à se trouver diman-
che dernier, dans l'après-midi,
aux salles de l’Association de
la Jeunesse Libérale de Saint-
Hyacinthe-Bagot, alors que

LE DÉPUTÉ DE ST-HYACINTHE-BAGOT À LA CHAM-
BRE DES COMMUNES EST L’HÔTE D'HONNEUR DE
L'ASSOCIATION DE LA JEUNESSE LIBÉRALE, À
UN DÎNER-CAUSERIE, ET FAIT UN PUISSANT EX-
.POSE DE LA POLITIQUE FÉDÉRALE.

Demers, le notaire Martin, etc.

Le diner-causerie était vrai-

ment représentatif de l’idée li-

bérale dans le comté. Presque

tous les maires des villages de

St-Hyacinthe-Bagot étaient

présents avec des délégations.

Le banquet était présidé par
M. Roméo Péloquin, président
de la Jeunesse Libérale, qui in-

vita M. Maurice Grisé, un vail-

 

après-midi, le 12 mai.

LE GRAND DÉFILÉ MILITAIRE

 

LE TROISIÈME BILL SUR L’ÉLECTRICITÉ

  

M. Oscar Drouin fait de nouvelles révélations. — Une déléga-
tion de la Ligue des Propriétaires demande la création

d’un crédit urbain, mais le gouvernement lui laisse
peu d’espoir d'obtenir ce qu’elle demande.

DES PERSONNALITÉS POUR
RÉPONDRE AUX ARGUMENTS

Le Régiment de Saint-Hyacinthe, les cadets du Séminaire et
du patronage, les zouaves et autres unités y pren-

nent part. — Cérémonial à l'Hôtel de Ville
et décoration de militaires.

DISCOURS PRONONCÉS PAR

MTRES FONTAINE ET CHABOT

 

QUATRE AUTRES DÉPUTÉS AUSSI PRÉSENTS

  

L’HON. T. D. BOUCHARD DÉNONCE LE TERRORISME
PRATIQUÉ PAR LE RÉGIME DUPLESSIS DANS
TOUTE LA PROVINCE ET SIGNALE PLUSIEURS IN-

 

 

Québec, 13, — La présente
semaine a été marquée à l’As-
semblée législative par plu-
sieurs débats intéressants.
Grâce à l’Opposition, on a pu
se faire une idée de la portée
de certaines mesures introdui-
tes par le gouvernement Du-
plessis,

La Chambre a adopté en
troisième lecture le projet de
refonte de la Commission des
Ecoles Catholiques de Mont-
réal. Le vote a été de 51 à S.
L'Opposition, sous la direction
de M. Bouchard, s'est vive-

ment opposée à l'adoption de
ce bill parce qu’il n’a pas été
soumis au Comité catholique
de l’Instruction publique et à
l'autorité religieuse de Mont-
réal.

M. Bouchard a rappelé que
la constitution actuelle de la
Commission des Ecoles catho-
liques de Montréal a reçu l'ap-
probation de l'archevêque de
Montréal, Mgr Georges Gau-
thier.
Le débat a été mené de fa-

çon très vive par l'Opposition.
Le premier ministre a voulu
répondre aux objections sé-
rieuses soulevées contre le bill
par des personnalités, mais il

s'est attiré de cinglantes ré-
pliques.

Au num de l'Opposition li-
bérale, M. Damien Bouchard a
résumé ses objections au bill
dans les termes suivants:

M. Bouchard. — Bien que
cette loi contribue à diminuer
le nombre des commissaires et
à réduire les dépenses de cette
commission, je crois que le

gouvernement la présente dans
le but de-se venger de cet or-

ganisme. J'ignore si le bill a
été approuvé par le Conseil de
l'Instruction publique et s'il a
reçu l'approbation des autori-
tés religieuses de Montréal. Je
note, cependant, qu’il renferme
des principes contraires à l’ap-
probation donnée par l'autori-
té ecclésiastique de Montréal.
“Par ce bill, le conseil mu-

nicipal de Montréal pourra en-
core nommer un certain nom-
bre de commissaire, deux, je

crois. Ceci constitue une inge-

rence municipale dans le do-
maine de l'enseignement. En

Ontario, ce principe n’est pas
accepté, Je soumets que l'on a
tort de mêler la politique mu-
nicipale et la politique provin-
ciale à l'administration des é-
coles dans la métropole. Il me
semble que ce bill constitue une

ifvasion du gouvernement

dans le domaine de la Commis-
sion scolaire de Montréal.

“Je suis convaineu que cet-
te nouvelle loi n'offre aucun
avantage nouveau pour l'admi-
nistration des écoles de la mé-
tropole, mais qu'elle est des-
tinée à établir la main-mise du
gouvernement actuel sur l’ad-
ministration des écoles catho-
liques dans cette ville. Je m’op-
pose au bill pour toutes ces
raisons, et je désirerais savoir
s'il a reçu l'approbation du Co-

mité Catholique de l'Instruc-
tion Publique”.

Comme le premier-ministre
ne répond pas pour le moment,
M. Bastien, député de Berthier,
fait remarquer: “Le premier-
ministre va-t-il nous dire si le
bill en question a été approu-
vé par le Comité Catholique de
l'Instruction Publique ? Le chef
de l'Opposition lui a posé une
question”.

Un débat violent s’engage
ici pour durer plusieurs minu-
tes, au cours desquelles le pre-

mier-ministre raille l'esprit re-
ligicux de ses adversaires et
vante son esprit religieux, à

lui.

Finalement, M. Bouchard dé-

clare qu’il s’oppose à l’adop-
tion du bill parce qu’il trans-

forme la Commission des Eco-
les catholiques de Montréal

sans le consentement du Comi-
té de l'Instruction Publique ct
sans que l'autorité religieuse
de Montréal ait été consultée.
Ce consentement n’a jamais

été demandé et s’il avait été
demandé, il aurait été refusé.

Le bill est simplement présenté
pour permettre au gouverne-

ment de tout remanier au point
de vue politique à la Commis-
sion scolaire de Montréal.

Le vote, cependant, donne le

résultat de 51 à 8 en faveur de

la troisième lecture de la loi,

le rouleau ministériel écrasant

toute opposition.

La Chambre a aussi adopté,
grâce à la majorité ministériel-
le, un bill modifiant la Loi des

Accidents du Travail. M. Bou-

chard a représenté que c'était
encore un bill qui allait consa-
crer la main-mise du Gouver-

nement sur la Commission des

Accidents du Travail, puisqu’il
donne au Licutenant-gouver-
neur-en-conseil le droit de vie

et de mort sur les membres de

la commission. C’est un bill

pour faire marcher la guillo-
tine contre de fidèles servi-
teurs de la province.

L’électricité

Le débat sur les questions
de l'électricité s’est également

poursuivi cette semaine, sou-

vent avec de très vives passes
d'armes. La prise en considé-

ration du troisième hill de l'é-
lectricité a permis à M. Oscar
Drouin de faire de nouvelles
révélations.
“Le premier ministre, dit-il,

veut faire de l'esprit aux de-
pens du député de Québec-Cen-
tre (Dr Hamel) qui le vaut

cent fois, mais la province sou-
haiterait qu’il fasse plus d'es-
prit national, Le premier mi-
nistre veut peut-être laisser
croire qu'il n'était pas content
de m'avoir, mais je sais qu'il
était content de m'avoir dans
le temps, quand j'ai voté avec
lui à la session de 1935; quand
il a été abandonné par Paul
Gouin, Il a été content de m'a-
voir pour refaire les liens de l'U. N. Il a été content de

plus de trois cents convives a
un diner-causerie firent une
véritable ovation à Mtre T. A.
Fontaine, C. R., le sympathi-

que député de notre comté,
ainsi qu'aux autres députés li-
béraux quiI'accompagnaient.

Ce diner-causerie était of-
fert par la Jeunesse Libérale
de St-Hyacinthe-Bagot a Mtre
T. A. Fontaine comme témoi-
gnage d'estime à la conclusion
d'une session fédérale qui a
été particulièrement fertile en
bonnes mesures et au cours de
laquelle notre député s’est si-
gnalé par plusieurs interven-
tions heureuses en faveur des
citoyens de notre comté.

Que ce diner-causerie fut un

beau succès, c’est ce dont per-
sonne qui était présent n’au-
rait pu douter un moment. En

effet, il y avait l'enthousias-
me des grands jours, la réali-
sation que l'idée libérale, en
dépit des revers passagers su-
bis dans le domaine provincial,
est plus vivante que jamais.

Le gouvernement King vient
de clore une session qui l'a

LIBERTÉ DES GENS.

LES HÔTELS QUI ONT

laissé dans une position telle-
ment forte qu'au témoignage
même d’un chef conservateur,
I'Hon. M. Meighen, les libé-

raux sont au pouvoir à Ottawa

pour longtemps. Dans le do-
maine provincial, il y a eu une
amère défaite, mais le peuple
s’est ressaissi. Il s'aperçoit de

plus en plus que le gouverne-

ment qu’il s’est donné n'est
pas un gouvernement d'Union
nationale, mais bien un régime

conservateur-tory, et voila

pourquoi il attend avec impa-
tience l’occasion qui lui sera
donnée de se prononcer sur la
tyrannie des Duplessis et d'au-
tres fantoches qui n’ont pu ar-
river au pouvoir que par
mensonge, mais qui
pourront certainement

maintenir par

On peut tromper

le peuple, mais celui-ci ne tar-

de pas a s’apercevoir qu'on l'a

le

ne
pas

se le men-

songe. 
 
 

m'avoir comme organisateur
en chef du nouveau parti. |
Mais nous entendons souvent
dire que le premier ministre a:
sacrifié une clientèle princière ‘
comme avocat pour devenir;
premier ministre. Va-t-il jus-!
qu'à oublier que moi aussi j'ai
sacrifié mes affaires person-,
nelles, ma clientèle, pour me,
consacrer entièrement au
triomphe du parti? Va-t-il jus-
qu’à oublier que nous avons sa-'
crifié nos affaires...

M. H. Barrette (U. N. Terre-,
bonne). — Nous autres aussi, |

nous avons tout sacrifié nos
affaires (rires). |

M. Drouin. — Maissi le pre-!
mier ministre oublie cela, lui |

il reste avec le pouvoir et nous|
avec nos idées (appl. chez les
dissidents). On fait allusion à

ma démission, à des puits de
gravier, je suis prêt, comme
tout le monde à discuter de
n'importe quoi qui se rapporte
à ma démission. Je n'ai pas
peur. Si le premier ministre
veut soulever une foule de cho-

ses étrangères au débat, je suis
prêt à les disruter.

Lc troisième bill sur l’élce-
tricité, pour la création de cen-

trales dans certaines régions
éloignées de la province, a été
finalement adopté en troisième

lecture par un vote de 53 à 12,
les dissidents votant avec l’Op-
position libérale.

Le chef de l’Opposition, M.
Bouchard a déclaré que pour
établir une hydro provinciale,
il faudrait plus de dix millions
de dollars. La loi de 1935 ga- (Suite en page 8) 

CIDENTS QUI SONT AUTANT D'ATTENTATS À LA

 

PERDU LEUR LICENCE

 

trompe ct alors c'est la rétri-
bution,

Voila ce que l'on se disait
en écoutant, dimanche dernier,
les députés libéraux. Car M.
Fontaine n’était pas le seul dé-
puté présent au diner-causerie
en son honneur. Plusieurs de
ses collègues avaient spéciale-
ment tenu à être présents, no-
tamment l'hon. T. D. Bou-
chard, notre maire et député,
chef parlementaire de l’Oppo-
sition à Québec; le notaire Cy-
rille Dumaine, député de Bagot
à la Législature; Me Vincent

Dupuis, député de Chambly-
Verchères à Ottawa, et M.
Martial Rhéaume, député de
St-Jean-Iberville à fa Chambre
des Communes,

M. Rhéaumeétait venu avec
une nombreuse délégation de
St-Jean, parmi laquelle on re-
marquait Mtres Stanislas Pou-
lin, André Reignier et Maurice 

PROGRAMME DE LA FETE DES
 

TOUS LES CITOYENS SONT INVITÉS À VISITER L’HÔ-
PITAL SAINT-CHARLES, LE 19 MAI. — UNE OEU-
VRE QU'IL FAUT CONNAÎTRE.

 

C’est mercredi prochain, le
19 mai, qui sera célébrée dans
tout le dominion la fête des
hôpitaux. D'abord fixée au 12
mai, cette fête a été remise au
19, à cause du couronnement
de Sa Majesté.

La direction de l'hôpital St-
Charles réitère au public son
invitation de venir visiter
l'institution, mercredi pro-
chain, le 19 mai. Cette cordiale

invitation est particulièrement
adressée aux parents dont les
enfants sont nés à l'hôpital.
Les mamans qui ont déjà bé-
néficié des services reçus à la
maternité seront en mesure de

constater les récentes amélio-
rations faites à ce départe-
ments, grâce à leur générosité
et à celle des nombreux amis
de l'institution.

On espère que le public pro-
fitera de cette invitation pour
prendre contact avec l'hôpital
Saint-Charles et son person-
nel. H y a là des dévouements
qu'il importe de connaître. On

pourra, en visitant la moder-

ne institution qu'est l'hôpital
Saint-Charles, se faire une idée

concrète de la somme de tra-

vail et de dévouement que re-
quiert le soin des malades.

N'oublions donc pas que
mercredi prochain, le 19 mai,
sera la fête des hôpitaux. Voi-
ci le programme qui sera ob-
servé à l'hôpital St-Charles:

Programme

A deux heures (heure solai-
re) inscription des visiteurs au
cahier-souvenir. Visite des di-
vers départements de malades,
gardes-malades, des saltes d’o-
pérations, de physiothérapic et
de Rayons-X. A ce dernier dé-
partement, il y aura d'intéres-
santes démonstrations.

+ hres, salut du trés Saint-
Sacrement et bénédiction des
petits enfants.

4 heures 30, photographic
des enfants nés dans l'Institu-
tion. lls seront groupés à la
façade de l'Hôpital.

  
   

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 24 mai le

mariage de Mlle Yvonne St-A-
mand fille de M. Frs St-Amand
décédé, et de Mme St-Amand
de cette ville avec M. Jean Re-
né Tanguayfils de M. Wilfrid
Tanguay et de Mme Tanguay
également de cette ville. Pas
de faire part.

 

 

BELLES FUNERAILLES
En l'église cathédrale de St-

Hyacinthe, le 7 mai dernier,
ont cu lieu les imposantes fu-
nérailles de M. Amédée Bcau-
lieu, décédé à l'hôpital Saint-
Charles le 4 mai, à l’âge de 51
ans.
Le défunt laisse dans le deuil

ses filles, Mme Louis-Marie 

plaudissements.

Ce discours constitue

terminer et des

définitivement

sion d'une soixantaine

jours.

On voudra lire surtout (Suite en page 8)

HOPITAUX

lant libéral de Saint-Liboire, a
présenter l'hôte d'honneur. M.
Grisé s’acquitta de sa tâche en
termes fort heureux. Puis, aux

applaudissements de l'assistan-
ce, Mtre Fontaine se leva ct

prononça un discours qui fut
marqué par de nombreux ap-

une
étude remarquable de la ses-
sion fédérale qui vient de se

importantes
mesures qui y ont été adop-
tées, mesures qui ont contri-

bué à rétablir la confiance dans
notre pays et qui acheminent

notre peuple
vers la prospérité d'autrefois.
Nous publions plus bas un sub-
stantiel compte-rendu de l’im-
portant discours prononcé par
M. Fontaine, lequel, croyons-
nous, donne un excellent aper-

çu de l’énorme besogne accom-
plie par le gouvernement libé-
ral du pays en une courte ses-

de

les

La ville de Saint-Hyacinthe
s'est unie aux autres munici-
palités du vaste empire britan-
nique, mercredi dernier, pour
célébrer de façon éclatante la

fête du couronnement de Sa
Majesté le Roi Georges VI.
En ce jour qui était observé

comme fête civique, notre po-

pulation, par ses représentants
officiels, a renouvelé au Trône
britannique l'assurance de sa
fidélité et de sa loyauté.
Grâce à une organisation de

premier ordre, la célébration a
été parfaitement réussie. Plu-
sieurs milliers de personnes y
ont pris part ou en ont été les
témoins intéressés,
Notre ville, à cette occasion,

avait vraiment pris un air de
fête, car presque tous les éta-
blissements industriels avaient
fermé leurs portes, de même

qu’un grand nombre de mai-
sons de commerce, Il y avait
des décorations partout, sur-

tout rue Cascades où maintes
façades disparaissaient sous les
couleurs patriotiques. Les dra-

peaux nationaux flottaient é-
galement aux mats de tous les

édifices publics.
A 1h. 15 de l'après-midi,

mercredi, commença le ras-
semblement de tous les mili-
taires, à l'arsenal de la rue La-

framboise. Le départ du défilé
 se fit à 2h. de l'après-midi.
 

rice, Jeanne,
cienne; ses soeurs,

Félix Gadbois (Rose);

sesSt-Jude;

R. L, Albert Roy,

Jean-Paul Morin
Tougas.

cathédrale,

Vezina, Hector Morin,

Lucien Bernard, principal
l'Ecole Normale;

mé St-Pierre.
Les porteurs étaient

W. Guilbert et H. Sansoucy.
Le deuil était conduit par le

M. Louis-
Marie Morin; son beau-père,
M. Joseph Roy; ses beaux-frè-
res ainsi que plusieurs autres
parents. De nombreux amis du

gendre du défunt, (Suite en page 4)

Morin (Graziella), Mlles Cla-
Thérèse et Lu-

Mmes

Christophe Massé (Adélia) et
son

beau-père, M. Joseph Roy, de
beaux-frères,

Léopold Roy, de Woonsocket,

de Lévis,

Thomas Roy, de Mont-Joli,
l'abbé Alcide Roy, du séminai-
re de Saint-Hyacinthe, Hya-
cinthe Roy, de Caribou, Mai-

ne, Philippe Roy, de Saint-Ai-
mé, et Louis Roy, de St-Jude.
La levée du corps a été faite

par M. le chanoine J. B. O. Ar-
chambault, supérieur du sémi-
naire et le service a été chan-

té par M. l'abbé Alcide Roy,
du séminaire, beau-frère du dé-
funt, assisté comme diacre et

sous-diacre de MM. les abbés
et Maurice

Au choeur on remarquait M.

le chanoine Nadeau, curé de la
les abbés Arthur

L. N.,
Raymond, Rosario Vadnais, et
Philippe Auger, du séminaire ;

de

Armand
Beauregard, P. E. Dubé, Ro-

sario Lavaliée et Jacques-Ai-

MM.
Alex. Provost, Paul Dufresne,

J. E. Laporte, Noel Lafrance,

Toutes les unités militaires de

la ville de St-Hyacinthe pri-
rent part à ce défilé qui était
vraiment imposant.
On remarquait en premier

un détachement monté de la

police municipale, puis un dé-
tachement de la Gendarmerie

Royale, les vétérans de la

Grande Guerre, le Régiment

de St-Hyacinthe, les cadets du
patronage ct leur fanfare, les
cadets du séminaire avec fan-

fare, les scouts catholiques, les

zouaves et la Garde d'Hon-

neur.

Le parcours du défilé était le
suivant : rues Laframoibse, Ri-

cher, Rosalie, Girouard, Bour-

dages, Cascades, Mondor, Wil-

llam et Girouard, jusqu’à l’hô-

tel de ville où l'on fit halte, à

2h. 45.

Suivit l'inspection des trou-
pes par les autorités civiles,
puis la réception radiophoni-
que du discours de Sa Majes-
té Georges VI. Le discours é-
tait transmis directement de
Londres et la réception était
parfaite.
À 3h. 15 eut lieu le cérémo-

nial du feu de joie, suivi de la
présentation =de médailles
d'EFFICACITE MILITAIRE
à quelques sous-officiers et
soldats du Régiment de St-Hy-
cinthe dont voici les noms: J.
Darveau, Sgt Quartier-maitre
régimentaire (officier a brevet,
classe 2); G. Lemoine, et G.

Turcotte, Sergents; soldats,
M. Bienvenue, J. A. Blouin, V.
Chaput, V. Lapierre, J. E. Le-

moine et L. St-Amant.

Après un salut général des
unités militaires aux autorités

 
 

civiles, on entendit de brefs
discours par les représentants
de celles-ci. Mtre Victor Cha-
bot, échevin de la ville de St-
Hyacinthe, représentait le mai-

re Bouchard, retenu à Québec.
Il parla le premier et fut suivi
de Mtre T. A. Fontaine, C. R.,
député de St-Hyacinthe-Bagot
à la Chambre des Communes.

Puis la foule se dispersa, le
retour au Manège militaire
s'effectuant vers les 4h. 15 de
l'après-midi. Cette belle jour-
née se clôtura par un superbe
concert de la Philharmonique,
au kiosque du parc Dessaulles,
mercredi soir. L'hôtel de ville,
le kiosque et le parc Dessaul-
les étaient brillamment illumi-
nés pour la circonstance et la
foule était fort nombreuse.
Mtre Victor Chabot, dans

son discours, se fit l'interprè-
te de Son Honneur le Maire
et de toute l'administration
municipale pour dire la joie pa-
triotique éprouvée en une telle
circonstance. Il exprima sa sa-
tisfaction de l'aspect gradiose
qu'avait pris la célébration et
adressa des félicitation au Ré-
giment de St-Hyacinthe, ainsi
qu’aux cadets du séminaires et
autres unités militaires repré-
sentées dans le défilé de même
qu’aux militaires décorés.
M. Chabot rappela les fêtes

qui marquèrent à St-Hyacin-
the le jubilé de feu le roi Geor-
ges V, l'illustre père du roi ac-
tuel, puis il dégagea de consi-
dérations diverses le sens d’une
cérémonie commecelle du cou-
ronnement.

Se faisant ensuite l’interprè-
te de la loyauté bien connue du
Canada français à la couronne
britannique, M. Chabot renou-
vela à Leurs Majestés l'assu-
rance de notre fidélité au Trô-
ne.

Me Chabot fut fort applaudi
par l'assistance et fut suivi de
notre député à Ottawa, Me T.
A. Fontaine, qui commença par
adresser des félicitations et des
éloges aux officiers et soldats
du Régiment de St-Hyacinthe,
au corps de cadets du séminai-
re de St-Hyacinthe. ainsi
qu'aux officiers et soldats des

autres unités militaires.
Après avoir félicité égale-

ment ceux qui venaient de re-
cevoir des décorations, M.
Fontaine se fit l'interprète de
ceux qui l'écoutaient pour ex-
primer à Leurs Majestés, en
cette circonstance solennelle,
nos sentiments de sincère atta-
chement, de joie profonde et
de parfaite loyauté. Quatre
cent millions de personnes, ce
même jour, dans tout l'empire.

adressent leurs respectueux
hommages à la Couronne.
“Sa Majesté le Roi George

VI dit M. Fontaine, a accédé
au trône dans des circonstan-
ces sans précédent et à un mo-
ment où il était personnelle-
ment très éprouvé, mais fort
de l'appui de ses sujets de tou-
tes les parties du monde, de

(Suite en page 4) 
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NOTES ET
COMMENTAIRES
 

 

On devrait aussi se montrer
impitoyable pour les quatre ou
cinq députés qui ne se lèvent
jamais sauf pour interrompre
de façon burlesque leurs ad-
versaires, (Ce n'est pas nous
qui disons cela, à propos des

LANGUE FRANCAISE
 

Le Comité central qui a la
responsabilité entière du Con-
grès a été constitué officielle-
ment le 8 mai 1936. It est for-
mé de dix membres. Ce Comi-
té a dû fournir, depuis un an,

un labeur considérable. Nous

ne parlerons aujourd’hui que
de l'effort de propagande en-

DEUX LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

5 : LE CONGRES DE LA ont procédé à l’établissement
de comités paroissiaux. On
peut'dire qu’en décembre 1936
la vieille Province était ga-

gnée à bloc à la cause du Con-
grès.
Au mois d'octobre 1936 com-

mençaient les grandes randon-
nées à l'extérieur du Québec.
En ces voyages lointains, le
président du Congrès, Mgr Ca-
mille Roy, parcourut l'Ontario

L'APPÉTIT CAPRICIEUX
RÉSULTE SOUVENT DE

CONSTIPATION
Quandtous les mets sont insipides,

que vous n’avez pas d’appétit, la
constipation ordinaire en est peut-
être la cause. La perte d’appétit est
l’un de ses symptômes: les autres
sont les maux de tête, la nervosité
et le teint jaune.
La constipation estygénéralement

due au défaut de “matières inas-
. . . nris ; ‘snétrer li- . | similables” dans les aliments. Servez

M. Armand BROUSSEAU, 122 Cascades. scènes  disgracieuses de la|trepris pour faire pénêtrer li-|et visita à deux reprises nos |i la famille du Son Kellogg's ALL-
= Chambre, mais le DEVOIR,or- [dée du Congrès dans les grou- compatriotes de la Nouvelle- BRAN: c'estune, source abondante

i srique - £- de ces “matières”.SAINT-HYACINTHE, 14 MAI 1937 gane du gouvernement Du- bements francais en Amérique. Angleterre, précédé ou suivi| Dans l’organisme, cettealiment
plessis). e septembre à ‘ écem pre, par messieurs Antonio et Louis Absorbe le double de son poids d’eau,

x * + les membres du Comité central stimule et débarrasse doucement le

LE TRES HONORABLE
ERNEST LAPOINTE

C’est un grand honneur qui vient d’être conféré
par Sa Majesté au Très Honorable Ernest Lapointe.

C’est un honneur qui rejaillit sur tout le Canada

français et dont celui-ci est particulièrement fier.

Membre du Conseil Privé parmi les treize ainsi rtom-
més dans tout le vaste empire britannique, à l'ocea-
sion du couronnement, Ernest Lapointe continue la
lignée des grands Canadiens qui se sont illustrés an
service de leur pays.

Les journaux, ees jours derniers, nous ont ap-
porté l’écho de la réception plus que cordiale qui a été
faite au petit Canadien de Kamouraska dans les con-
seils et dans les salons impériaux de Londres, C’est que
le Très Ilonorable Ernest Lapointe, chaque fois que
l’occasion lui a été donnée deporter la parole, à frap-

 

Il peut arriver aux opposi-

tionnistes d’avoir raison. (C’est

encore le DEVOIR qui dit ce-
la).

* » +

séances chargées de gros mots,
de propos grossiers, de plai-

santeries déplacées. (Ce n’est
pas nous qui le disons, mais

l'ACTION CATHOLIQUE).
+ +* #4

Les quatre ou cinq députés

dont parle le DEVOIR. ce sont

les Hortensius Béique, THer-
mann Barrette, Auguste Bo-

ver, La Belle aux oreilles en

cuillers en pot et autres clowns

de la soi-disant Union natio-

nale.

de Québec et ceux du Comité

de Montréal ont parcouru la
Province de Québec, comté par
comté. Chaque chef-lieu a été
visité, On y a fondé des comi-

 I

de ceux (la majorité) qui ne
peuvent ouvrir la bouche sans

insulter leurs adversaires ou
sans hurler comme des ani-

maux. Ils ne font les fanfarons
que lorsqu'ils se trouvent qua-

tre contre un. Un d'eux a mè-

me poussé la bravoure jusqu’à
secouer le maire Jos. Grégoi-

re qui n'a qu'un bras.
* * &

Les députés de l'U, N.
font penser à ces braves bleus

nous

Langlais. M. l'abbé Alexandre
Vachon alla porter la Bonne

Nouvelle en Acadie. Le distin-
gué directeur de l'Ecole de

Chimie prendra bientôt le che-

tes disséminés depuis le Mani-
toba jusqu'à l'océan Pacifique.

Ce travail de propagande se
continue depuis lors grâce à
la coopération des Comités ré-
gionaux et du Secrétariat cen-

tral du Congrès. Les Comités

les délégués du Comité central

en chaque comté de la province

de Québec, en chaque provin-
ce du Canada, en chaque Etat

Etats-Unis. Le Secréta-
riat permanent du Congrès est

des

régionaux ont été établis par

système. Con:bien est-il préférable
aux pilules et aux drogues!
Le Son  AunL-Brax est riche on

vitamines B, qui tonitfient l'intestin,
et en fer, quil régénère le sang.
Deux cuillerées à soupe par jour
suffisent le plus souvent, ou trois
fois pur jeur dans les cas obstinés.
In le sert comme céréale, avec du

à i i » |’ i in alt en de lu crème, ou cuisiné
On ne débat pas des lois tés régionaux et ces derniers min de l'Ouest canadien afin dans du pain, des muting appétis-

comme il le faut dans des de rencontrer nos compatrio-

|

jants, ete. Tl est vendu duns toutes
ies épleeries. Fabriqué par Kelloge,
A London.

 

 

 

 

La Banque Royale du

se réjouit avec tout l’Empire

le ROI GEORGE VI

   
 

 

 

 

»é l'attention et provoc né l'admiration de ses audi x x + de Saint-Hyacinthe qui annon- jainsi en relation constante a-
pé l'attention et provoqué 1”: ; e ses audi- i. = leent à erand renfort de evin- |vee plus de 180 Comités révi — —

. 2 , se fait- € cent à grand renfort de cym-|vee plus de 180 Comités régio-
teurs anglais par l’ampleur de ses vues et ce libéra- Comment se fait-il qu'on = 5
lisme large et compréhensif qui évoque la mémoire
d'un Gladstone ou d'un Laurier.

Quelques jours avant de s’embarquer pour 1'An-
gleterre, dans un discours à Québee, M, Lapointe
avait prononcé, sur les crédits militaires, un dis-
cours qui provoqua un cri d’admiration chez tous les
Canadiens, car le ministre de la Justice, en des phra-
ses qui pourraient entrer dans une anthologie, y po-;
sit la question de la défense par rapport à l'empire
sur le plan qu'elle doit occuper dans un pays où l’on;
est canadien avant d'être toute autre chose.

Les libéraux du Québee, comme du reste, tout le
Canada français, sont fiers de la distinction dont
Ernest Lapointe vient d'être l'objet de la part de son
Souverain, Aussi n'ont-ils qu’une voix pourlui offrir|
leurs plus cordiales félicitations et lui renouveler;
l’assurance de leur admiration et de leur loyauté. |

n'entende pas Harry Bernard,

le HOLIER THAN THOU du
“Courrier”, dénoncer les scé-
nes digracieuses? Maintenant

que le DEVOIR et l'ACTION

CATHOLIQUE ont donné

l'exemple. 11 va peut-être se ris-

quer. en bon conformiste qu'il

a toujours été, à faire enten-

dre une protestation  voilce,
où le style jean-baptistard en-

veloppera les scrupules du po-

liticien bleu. 
Ce qu'ils sont braves, les dé-

putés temporaires de l'Union

nationale ! Nous voulons parler

 

de pire)

Voici LE PRINTEMPS! … Et la V-8 Ford sera votre passeport pour le pays

magique où vous serez libéré de toute inquiétude—de la crainte de

l’Accident (grâce à sa carrosserie tout acier et aux Freins de Sûreté

Ultra-Dociles); des frais excessifs (à cause de son remarquable millage-

essence); de toute fatigue physique (parce qu’elle est souple et docile).

Chez elle, rien de banal...la V-8 de 1937 est d’un chic impeccable.

Vite! . . . à la campagne! La Ford vous offre délassement et sérénité,

530  

  

nouvelle V.8 Ford de votre choix!

PAR MOIS,ct un premier versement trés raisonnable, et
vous aurez, grâce au ‘“Traders Finance National Plan”, le

i jge sportive

[intéressent le public.

ont abandonné l'ACTION C:A-

bales qu'ils font faire ceci et

dire cela à telle assemblée où
M. Bouchard sera présent. et

qui, dès qu’ils se trouvent de-

vant le maire, restent  figés

dans un silence qui en dit long

sur leur courage.
* * *

H s'est trouvé un journaliste

pour donner raison à M. Du-
plessis dans cette affaire des
mandats d'arrestation contre

des chefs ouvriers. Cet homme.

vous le devinez. c'est Harry
Bernard. qui intitulée une note

à ce sujet: "M. Duplessis a
raison”. Il n'y a pas à dire. le

rédacteur du COURRIER est
à plat ventre devant le pre-
mier-ministre. Espére-t-il une

récompense ?
* +#* +*

Soyez tranquille, M. Ber-
nard en a pour douze mois à

nous parler des valises. Elles le
suggestionnent, le povre. Seu-

lement, s’il tient tant à en par-
ler, que ne montre-t-il un peu

d'originalité, au lieu de répéter
les cog-à-l'âne du grainchieux
du DEVOIR? Serait-ce trop
espérer que de s'attendre à de
l'originalité dans ses écrits ?

» +* +*

Les troupes du fasciste

Franco ont détruit la ville sain-
te des Basques catholiques et

massacré les habitants. Dans
cette querre espagnole, nous
en arrivons à croire qu’il y a
autant de barbares d'un côté
que de l'autre.

* 0% 0%

| Le COURRIERa fini par
(s'apercevoir qu’il pouvait inté-
resser ses Jecteurs en leur par-

 
naux, une centaine de jour-

naux et près de 2000 comités
paroissiaux.

Chaque semaine, le Secréta-
riat fait tenir à ces comités et

à la presse française. cana-

dienne et américaine, les com-

muniqués du Comité central.

Quotidiennement, il reçoit de

toutes les parties du Canada et

des Etats-Unis une abondante

documentation sur les activi-

tés des Comités régionaux ct

paroissiaux. Nous aurons l'oc-
casion de puiser dans ces ar-

chives et de faire connaître au

public l'imense effort de re-
naissance française dont les

manifestations de juin-juillet

ne seront que la synthèse et le
couronnement.

Le comité de publicité

du Congrès
 

LISEZ LE “CLAIRON”  

 

“HOTEL de LA SALLE
RUES pauMOND ET STU. CATHERINE

MONTRÉAL, QUÉBEC

 

AUX CHOMEURS
 

Abitibi. printemps. neige
 

Abitibi.” Oui.
Printemps..? Eh! oui...

Neige.
vous parle pas du

vovons!

m'arrive

un chômeur qui veut se faire

colon. Qui colon, mais sur une

terre faite, ici, là, tout près!
Et moi, j'ose lui parler d'Abi-

tibi!…. L'Abitibi, ball... la ter-

re n'y couterait pas cher, c’est

vrai, mais l'été ne voit pas

l'heure d'arriver. Et vous cro-

vez que je l'ai cru?
Au 24 avril dernier, nous fai-

sions en automobile le trajet
de Barraute (Abitibi) au Lac

Donc. ce matin, il

(Suite en page 3)

Non.. non! Je ne!

Pole Nord,

 
 

LA PLUPART DES GENS DISENT QUE LES PEINTURES

 
!

AD. MONGEAU
Bourg Joly

 

 

VENDU PAR

II. LETOURNEAU
265 rue Cascades

H. MESSIER & FILS
Rue Cascades

OVIDE POULIN
La Providence

J. A. BRODEUR, SAIMT-SIMON

AD. DRAGON
Saint-Pie

 

LEO JODOIN
St-Damase 

Le soldat qui meurt seul. lune profondeur de joie que les
mais fidèle au drapeau, connait lâches ignoreront toujours.

  
‘uration d'une page sportive.

Le CLATRON possède une pa-,
depuis plusieurs|

années déjà. Nous continuons;

il commence. Au nom des spor-

itifs, félicitons-le de s'être en-
‘fin aperçu, après un silence de
bien des années, que les sports

+ * *

On aura une idée du fana-

itisme politique et de l'étroi-
‘tesse de vues de certaines
‘gens lorsque l’on saura qu'ils

THOLIQUE cet le DROIT au
profit du DEVOIR,i cause de

lant des sports. D'o1 son inau- '
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OYEZ 1'Oldsmobile d’'abord!
Cette voiture plus grosse et plus

belle vous offre davantage pour
votre argent. Plus de spaciosité
dans sesintérieursluxueux. Plus de
puissance dans son moteur plus
gros. Plus de sûreté grâce à ses
freinssuperhydrauliquesetà sacar-
rosserie Fisher monacierà toit-tou-
relle.P/usdeconfortderoulement
grâce aux roues à genou mécani-
que et aux deux stabilisateurs de
marche. Venez aujourd'hui faire
unepromenaded'essaidanslesixde
95 C.V. ou dansle huit de 110 C.V,

OLDSMOBILE 1937
NOMS DES MARCHANDS

   
    

    

  
    

  
  
      

  

l'attitude des deux premiers
journaux à l'endroit du gou-
vernement Duplessis et de ses
méthodes.

 

 

  Fête de la Reine
Billets de longue
fin de Semaine

  

Entre toutes les gares et stations au
Canada et pour certains endroits

aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 25%

pour billets d’aller et retour

Renseignez-vous aur los
légerspaiements mensuels du mode

General Motors do paiements â termes

3 bE x"B Æ
i

FORD MOTOR COMPA RIEURLIMITED
SPACIEUX

\NTÉ
PLUS

OF CANADA,
AUTOMOBILES ET CAMIONS V-8 FORD—TRACTEURS FORDSON—AUTOMOBILES LINCOLN EV LINCOLN TEPHYR 

 

 Aller — départ depuis midi ven-
dredi, 21 mai, jusqu'à 2.00 p. m.

lundi, 24 mai 1937.
Retour—départ jusqu'au dernier -
train du mardi, 25 mai, 1937, |

 

DISTRIBUTEURS AUTORISÉS:

Yamaska Automobile Enrg.
  

Minimum des prix réduits — 25ctsr i ; Tél. 547 Tél. 546
s5% rue OONOCORDE, _ Tél. 316 _ SAINT-HYACINTHE. Renseignements aapplémentaires 35 Rue Sainte-Anne JETTE AUTOMOBILE LTEE. 55 Rue Saint-François

J. D. Aubin R. Saint-Pierre Saint-Hyacinthe VENDEURS Saint-Hyacinthe
PaciFigue CANADIEN   

 
Chevrolet — Oldsmobile — Pontiac — McLaughlin-Buick — Cadillac — LaSalle

 
Camions Chevrolet — Maple Leaf — GMC  



L’INVISIBLE ENNEMI! ’

UN CADEAU POUR CHACUN: isan12 ns roteagconcur
échantillon d'une de nos fameuses céréales Ogilvie.

)14 MAI1937 [ — "LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. = - TROIS
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Savez-vous, chéres lectrices,

que toutes... nous avons un en-

nemi… mystérieux... inaccessi-

Cnr EEE
BCONCOURS@NOMMEZ
us e A15 M'A 13
Voici ce gue vous devez faire:
Cette image demande un nom. Suggérez un titre et
lisez les règles imprimées, et vous pouvez gagner un prix en
argent. “‘Tentation!” pourrait être un bon titre pour cette
image, ou bien “‘Si près et pourtant si loin”’—mais envoyez
n'importe quel nom que l’image pourrait vous suggérer.

Faewy) Sous
9

emRLY ac ; L'ABATJOUR “Cet ennemi”.. c’est l’ombre

| = : : 4 |) 22 Ne néfaste. qui sans cesse en é-

+ = ; : ah veil... jette sur nos actes, nos

 

 5 impressions... un voile
bre... presqu’un linceul!!!

AMITIE

som-

 

Bien peu savent lui résis-
ter… même, pour plusieurs, il

est le fantôme, qui hante tous
les instants, détruisant ainsi

“Sérénité”. Paix... Bonheur!..
Cet ennemi qui a l’envergure
de l'aigle tant il est puissant.
se nomme le Pessimisme...
Qui de vous... n’a pas

son étreinte poignante.. qui
sème le désarroi dans l'âme!
Avec “Lui”... tout s'habille de
noir... le soleil perd son éclat,
ses rayons semblent toujours

    

  

    

   
    

    

          

Je connais sur la terre une bien douce chose

Au coeur blessé,

Un asile où, poudreux, le voyageur repose
Son pied lassé;

; subi
Une source qui fuit de son bassin de mousse

À flots égaux,

Où la lèvre peut boire avec l’eau fraiche et douce
L'oubli des maux.

Suivez ces simples règles,
1 Ecrivez votre titre sur le coupon (ou sur une feuille de

= papier séparée) avec votre nom et votre adresse ainsi que
. Wa, \ i)

Je sais un doux parfum, un baume salutaire,
< le nor et l'adresse de votre marchand,

: : Pan Pour avez essayé une de ces fameuses
ternes… fades… les illusions Ceci est le dernier d’une série de trois concours intitulés: . " \ he ney. 2 farines,cnvoyesavecvotre entréela corde bleue, blanche
s'effeuillent… une à une tels “Nommez l’image”. Il y a 86 prix en argent pour chaque | v J gtrouge, hrsvotéeapelaquelle le sac est cousu, ou ua

Rayon d'avril ‘ concours et un grand prix de $250.00 pour la meilleure My) Vous pouvez envoyer autant de titres que vous voules,des pétales de roses. les suggestion soumise au cours des trois concours. Méme si 3 mais chacun doit être accompagné de la corde ou du

! c i x i '¢ fac-similé, tel qu'il est dit dans la règle No. 2.Que l'ange même envie aux enfants de la terre aners te 14 i, Toutes les ca

¥ doivent porter une marque postale qui ne soit pas posté-
rieure à cette date. ‘’ |
5 Adressez vos suggestions à: Concours ‘Nommez l’image,”

The Ogilvie Flour Mills Co., Limited, Montréal, P.Q.
6 SEULS LES RESIDENTS DU CANADA peuvent

prendre part À ce concours. Les employés de The Ogilvie
Flour Mills Co., Limited etleurs familles ne sont pas éligibles
à concourir, .
7 L'argent distribué en prix sera Également divisé en cas

d’ex aequo. Le jury se compose de 3 personnes désinté-
ressées qui n’ont aucune relation avec Ogilvie Flour Mills

0., Limited, et ses décisions seront final Il ne
y avoir de correspondance à ce sujet.
8 Chaque concurrent recevra gratuitement un paquet

échantillon d'une de nos fameuses céréales Ogilvie.

vous avez déjà gagné un prix, vous avez encore le temps
d'en gagner un autre—vous pourriez même gagner le Grand
Prix. Envoyez votre entrée aujourd’hui.

259 PRIX en Argent
3 GRANDS CONCOURS

Premier Prix . . . . $100.00 5Prixde$5.00chacun . $ 25.00

Deuxième Prix . ... 25.00  78Prixde$2.50chacun . 195.00

Troisième Prix .... 1500 GRAND PRIX $250.00

o 4 2 ih' pr

Cp?

NE MANQUEZ PAS D’ESSAYER
Les Farines Ogilvie

Les farines Royal Household, Glenora

et Alouette sont les farines triplement

éprouvées pour tous usages: éprouvées

quantà la qualité du blé avantla mouture,
quant à la qualité de la farine durant la

joies. hier sereines, n'ont plus
de charmes... notre gaieté se
change en une amère tristes-

se... mille petits lutins s’amu-
sent à jouer à cache-cache a-
vec nos projets, dissimulant à
dessein leurs succes... et aussi;

les mettant en doute... alors...

nous sommes li... indécises...

Dans leur exil. Eh bien! le doux parfum, l’eau fraîche, le dictame,

L’asile sûr,

C'est pour un coeur souffrant une amitié de femme
Où tout est pur.

Edouard GRENIER

  
  3 » . . . .

inti ‘os ; mouture et quanta la qualité de The Ogilvie Flour Mills Co., Limited
cramtives... n'osant agir… et conGHELEGRAND PRIX fut cuisson après la mouture. Elles Montréal, Ottawa,Toronto, Fort,William, Winnipeg,
par conséquent malheureu- celle de recevoir votre, chèque de $500 comme font du pain délicieux, de fine esina, Medicine Hat,Calgary, Edmonton,
ses!… Non… il ne faut pas... fortes. pour1sHorineRoyalusure de texture; des gâteaux légers etJ'ai LA FARINE

toujours été une fervente de la Farine Ogilvie, mais
  

LES VERITABLES AMIS que le “pessimisme” soit notre veloutés et la croute de tarte la
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J'ai toujours remarqué que les véritables amis sont tou-
jours ceux qui sans crainte vous disent quelques fois vos

vérités, Ceux qui vous encensent ne sont généralement pas les

plus sincères. Je me suis toujours défiée de cette classe de
gens et je me suis rarement trompée touchant leurs inten-

tions. Je respecte les autres qui, en me disant certaines cho-
ses apparemment désagréables, m'ont rendu

* “service,

très souvent

Je sais qu'en ce qui me concerne, si je prends la peine
de faire à une amie ou à un ami certaines observations, ce

n'est pas par plaisir que je le fais, car généralement cela cause
un froid qui m'est désagréable, mais je sens néanmoins qu’à
un moment donné, on comprendra ma bonne intention et

qu'on me respectera davantage pour ma sincérité. Je n’ai ja-
mais pu supporter les gens qui m'encensent, surtout devant

témoins. J'ai toujours eu l'impression qu'il y avait là un mo-
tif intéressé et que si on pouvait me couper le cou, on le
ferait gentiment avec un sourire. Je n'aime pas non plus les
petits chiens couchants, pas plus que je n’aime les Ours.

Il y a certain moments de la vie où nous devons faire des

concessions à nos amis, pour ne pas engendrer des querelles
qui laissent un malaise génant. Il vaut toujours mieux avoir
recours à la douceur et savoir choisir son moment pour par-
ler et exprimer son opinion, afin de ne pas blesser inutilement
les gens qui nous sont chers. Il ne faut pas être un tyran, ni
un esclave non plus, car on ne peut respecter ni l’un ni l’autre.

L'amitié est certainement un sentiment très noble, mais

elle ne doit pas être comme l'amour aveugle. Il y a entré eux
une très grande différence et il ne faut pas les confondre.

L'amour pardonne tout, tandis que l'amitié est plus indépen-
dante et ne se sent pas obligée ni encline au pardon. C’est

pourquoi il faut savoir conserver ses amis et surtout savoir
se faire respecter d'eux, Les meilleurs amis sont toujours ceux
qui ne profitent pas de vous, ceux à qui vous pouvez tout dire

et demander conseil, sachant qu’on vous répondra sincèrement,
sans parti pris ni arrière pensée. Voilà les véritables amis et
il-s'en trouve; il s'agit seulement de les reconnaître dans la
fourmilière des intéressés.

 

maître. au contraire, c’est à

nous de le vaincre, de préser-
ver notre moral de ses cruelles

morsures... ;
Soyons souriantes... gaies,

défions ses sournois procédés.

mettons du rose, partout oùil

sème du deuil. que des roses
parfumées fleurissent, où il
fait pousser l'herbe inodore,
semons de l'énergie, de la vail-

lance, là où il fait croître l’im-

puissance... en un mot, soyons
fermes... soyons fortes... et le
pessimisme au lieu d’être l’om-
bre néfaste, ne sera qu’une
ombre fuyante.

Ego
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Ce que la femme porte

Extrait du “Jardin de Modes”

Les chapeaux plats ont pour
un temps remplacé les toques
hautes, les fonds pointus. Seu-

les les garnitures émergent,
montent encore. Et ce sont

souvent des fleurs. tel ce mi-

nuscule toquet à calotte, plus
large du haut. Les deux autres
modèles montrent les bords

roulés et les bords arrondis.

Finies les coiffures à la Gre-

ta Garbo, démodés les cheveux

à l'ange. Sinon démodés, du
moins sur le point de l'être.
Les cheveux maintenant sont

coiffés en hauteur et, par der-

rière, bien brossés dans le mê-

   in dl. NW

Mrs, Foster

  

je n'avais jamais espéré un tel bonheur. Encore une
fois, laissez-moi vous remercier beaucoup.”

F sv i a .DETAILANTS: Ceeeeat]oaioeurs:Chaque

Mra. Foster Ostby,
Coutts, Alberta,

plus feuilletée que vous ayez

jamais goûtée,

aujourd’hui même un sac de
Royal Household, de Glenora

Procurez-vous    
     

vouePTIT! CONCOURS
CONCOURS “C" DES FARINES OGILVIE
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jour, des chapeaux emboitant
la nuque à la Martiniquaise ou
en “pêcheur”.

Choisir des rayures est un
moyen facile de paraître à la
mode. Par exemple, une blou-
se de crêpe rayé de couleurs
très vives (pensez à la toupie
métallique des enfants) suffit
à transformer un tailleur de
l'année dernière. Les clips
continuent à mettre sur les

corsages, leur éclat double.
Deux par deux, ils s’agrafent
au verso d'un col haut ou main-
tiennent, également très près
du menton, le rabat de la cra-

vate ou du jabot.

Vêtement clair, robe foncée,

c'est un thème qui sera sou-
vent exploité, En voici deux
exemples. L'un montre une re-
dingote de lainage rosc vif sur
[une robe marine. Beaucoup de
 

let pareil, une jupe noire, et

une grande paille d'Italie “blé
mur”.

 

AUX CHOMEURS

(Suite de la page 2)
 

Castagnier ,soit 25 milles. Nous
avons eu de la misère! Et vo-
tre cousin, son automobile ne
lui a pas donné de trouble, à la
fin d'avril? Votre promenade
de Pâques, avec votre oncle

Antoine, vous n’en parlez pas!
Deux jours plus tard, en re-

venant vers Amos par le can-
ton Duverny, nous avons vu
“fumer” la terre. Vous savez,
cette fumée blanche, cette va-

peur longtemps attendue qui

vous annonce que le temps des
semailles n’est pas loin !
Et les vieux colons, ravigo-

bouts de dents, veufs d’autres

bouts restés dans les brûlés.
Et plusieurs se seraient é-

pongé le front s’ils n’avaient
pas oublié leur mouchoir dans

le gousset de leur habit des di-
manches!

Une semaine plus tard, la

semaine dernière, nous en a-

vons vu plusieurs, courant
presque derrière les herses
traînées par des chevaux pas
trop mal “hivernes”. D'autres,
plus fortunés, tronaient sur

une herse à disques.

Et vous pensez qu’il n’y au-
ra pas de printemps là-bas ?

Entre deux visites au nord,

il m’a été donné d’aller voir
les riches régions agricoles du
Bas du Fleuve, en passant par
la région de Montréal.

Et dans ces régions suppo-
sées beaucoup plus avancées,

avons vu deux herses dans les

champs! En bien des endroits,
la terre n’était pas assez ‘’esso-
réc” pour qu’on songe à la
travailler.

Et je ne parle pas de tous
les coins noyés par les crues de
divers cours d’eau.

Donc, calendrier en main,

concédons pour faire plaisir à
tout le monde, que l’Abitibi
aurait, cette année, une semai-

ne de retard sur le reste de la

province,

Ce n’est pas tout de parler,
il faut voir.

Donc, n’ayez pas peur! So-

yez-y, comme nous, au prin-
temps prochain, pour voir
verdir l’Abitibi, pour y voir
“fumer” la terre, presqu’en
même temps qu'aux environs
de Québec ou de Montréal.

P.E. Boutet.  

premiers prix et par le gagnant du Grand Prix recevra $25.00. d’Alouette. MA SUGGESTION EST...

: ; HE ) Nom

LESFARINES OGILVIE tc.orem Rooe Ville et province.

D ‘ GLENORA ° ALOUETTE Le nom de mon marchand est...assusssasssnssnenenesnensnenema0se00si"

Adr FssQF

me mouvement, dégageant jpoches et un mouchoir de|tés par cet air chargé de prin- [on n’a pas encore commencé
complèment la nuque. mousseline marine… L’autre temps étaient devenus mécani-|les “foins”, vous savez!...

C’est joli, le soir, avec les illustre la vogue des petites |ciens! Partout j'en ai vu qui| Où en sont rendus, ici, les

robes amples et transparentes. jaquettes roses, vert vif, ou changeaient les disques brisés travaux? Guère plus loin! En- 9 Les Capsules Antalgine d
Cela nous fait prévoir, pour le beiges, que complètent un gi- [des herses, ou enlevaient les|tre Montréal et Québec, nous maîtrisent les maux

detôte, névralgies, rhu-
mes, lagrippe, douleurs
périodiques,etc. Faciles
à prendre—plus solu-
bles que les tablettes.

En vente partout
25e
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NAISSANCE

M. et Mme Paul Brunette
font part à leurs parents et a-
mis de la naissance d’un fils

baptisé Joseph, André, Lucien,
Denis. Parrain et marraine M.
et Mme Adrien Laperle. Por-
teuse, Mme Bissonnet.
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Quand on ne vit pas com-
me on pense, on finit par pen-
ser comme on vit. — Paul
Bourget.
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…t le Prince l'épousa

Par Pierre DHAËL  
 

No. 18

Lasse de cette réception intermi-
nable, voyant ses invités joyeux, el-
le se reposait un instant.

Impeccables dans leur smoking de
fine toile blnache, deux hommes pas-|
saient à côté d'elle: ils ne la vo-
yaient pas.
—Où est Barnil? répétait

d'eux.
—Ne le cherche plus, disait l’au-

tre, il est parti.
—Parti?
—Mais oui, mon vieux, c'est

l'heure de-la drogue. La pipe at-
tend...

L'autre se mit a rire.
—Opium, dit-il. impérieux o-

pium, que sommes-nous quand tu
nous ns réduits en esclavage?

L'opium! la drogue! L'opiuml
Barnil était un fumeur d'opiuml

Michelle demeurait consternée.
Parmi les dangers qu'elle sentait

rôder confusément autour de son
mari, elle n'avait pas pensé a celui-
là, le plus terrible de tous: l’aban-
don de la volonté, le dernier des a-
vilissements. La drogue!

Alexis et Othon allaient
Barnil.

Cet homme était le charme mê-
me: artiste jusqu’au bout des ongles,
d'une érudition parfaite, aimable et
habile causeur.

Michelle s'était figuré que ces
qualités seules suffisaient à amuser
et à captiver son mari. Elle-même a-
vait été conviée, uno fois, à visiter
la demeure du personnage et elle en
était revenue éblouie. Pas un seul
des objets en possession de cet hom-
me qui ne fût une pure merveille!

l'un

chez

7)

Barnil fumait! Et Alexs? Elle se
rappelait, parfois, au —lendemain
d'une nuit de fête, le visage de son
mari Inssé et affaissé. Les étranges
yeux à la pupille rétractéel... Othon!
La drogue....

—Etes-vous donc si lasse, Mi-
chelle?

Le prince Alexis était à côté d'el-
c.

—Un peu, dit-elle
gentiment.

Mais elle se leva très vite. .
—Quedois-je faire? Je suis déjà

reposée.
Ainsi il la trouvait toujours pa-

reille, toujours prête à lui plaire,
encore plus belle qu'au temps de
leurs fiançailles, cette Michelle qu'on
regardait, ce soir, avec une admira-
tion si profonde.

. C'était son bien, sa chose: sa
femme! Lasse, & son appel elle se
levait, tout disposée à oublier sa
fatigue. Et elle souriait!

L'autre jour, H l'avait brutalisée,
presque frappée: ses yeux s'étaient,
lle lendemain, levés aur lui avec la
méme douceur angélique, la méme
expresssion de dévouement complet.

Un sentiment d'une douceur infi-
nie noya son coeug.

—Michelle, dit-il, comme
êtes belle!

Mais, tout à coup, il revit le
Christ aux bras étendus qui bénis-
sait la couche tout blanche et sa
colère lui remonta aux lèvres.

—Vous êtes belle, répéta-t-il, les
dents serrées, belle, mais cela ne
saurait auffire pour conserver le
coeur d'un hommel

en souriant

vous Othon passait à côté d'eux. Près

x

de lui, Olga riait, débordante d'en-
train et de jeunesse.

Alors laissant Michelle toute seu-
le et désolée, le prince les suivit.

dame? demanda Conrad en en-
trant dans le boudoir de Michelle.

—Asseyez-vous, dit la jeune fem-
me en lui désignant un siège.

Il fut frappé de l'air grave ré-
pandu sur ses traits.
—Je sais que je puis compter sur

votre coeur, dit-elle, mais j'ai à vous
demander un grand service. Quel
qu’il soit, si vous le pouvez, me le
rendrez-vous?
—Quel qu'il Madame,

vous le rendrai.
soit, je

question qui me trouble: Est-il vrai
que Barnil est un fumeur d'opium?

—C'est vrai,
—Est-il vrai qu'il vient de

une longue absence?
—Non, Madame, Barnil n'a pas

quitté Hanoï.
Michelle pensa:
‘Pourquoi m'a-t-il menti?”
—Est-il vrai que, souvent, il re-

çoit le prince Alexis ct Othon?
Le jeune homme hésitu.
—Oui, Madame, dit-il.
—Et Olga ?
—Je vous prie, Madame, dit alors

Conrad, ayez pitié de ma honte. Ne
me questionnez plus.

—Il le faut, dit-elle, je dois sa-
voir: Olga aussi?

—Oui,
—Bien! Est-ce que le prince À-

lexis fume?
~—Non, Madame, dit Conrad hé-

sitant: une fois, par hasard, peut-
étre, mais il ne fume pas habituel-
Jement.

—N'ayez pas peur, dit Michelle
doucement, n'ayez pas ptur, Con-
rad, de me faire du mal. II vaut
mieux maintenant, que plus tard,
quand ce sera irréparable.

—Je vous dis la vérité, Madame,
toute la vérité. Monseigneur est en-
trainé par Othon et Barnil. Il goûte
de charme malsain de la fumerie,
peut-être. C’est tout. Le prince A-
lexis ne fume pas!

Du fond de son coeur,
adressa à Dieu ses actions de gré-

faire 
—Vous m'avez fait appeler, Ma-|.

—Merci! fit-elle. Je vous pose une |

Michelle

ce: Elle arrivait à temps.
—Merci, Conrad, dit-elle. en lui

tendant la main. Mercil
Et, après une courte hésitation:
—Merci, mon ami.
Ainsi son devoir devenait à la

fois de plus en plus impérieux et de
plus en plus complexe. Jusqu'ici el-
lle avait cru qu'il lui sufifsait de sau-
vegarder son indépendance religieu-
se, même au prix de a douleur et

avec douceur et patience l'attitude
outrageante et la vie de honteux
plaisirs d'Alexis.

Maintenant, elle comprenait que
cela n'était point assez: Dieu lui a-
vait donné la charge d'une âme, elle
ne devait pas la laisser se perdre.

Le Père Nolley lui avait montré
sa voie:
—Dieu vous a choisie pour un

.apostolat et vous pouvez en être
fière.

Elle devait donc lutter, non seu-
lement pour garder intact son titre
e catholique romaine, mais aussi
pour sauver l'âme d'Alexis.

Cette lutte, elle était décidée à
l'entreprendre, pied à pied, dût-elle
y laisser toute la force de son âme
et tout le sang de son coeur.

Tout d'abord, écarter de son ma-
ri le danger terrible qui le menaçait.
Mais comment?

Alexis lui parlait à peine. Aux
premières paroles, il l'arrêterait; il
lui dirait:

—Sacrifice pour sacrifice!
Alors?

Elle trouverait des mots pour con-
vaincre cet homme, pour obtenir de
lui qu'il ne reçût plus Alexis.

Sa résolution était prise. Elle fe-
rait cette démarche.

Ainsi les difficultés de la vie, les

plus en plus, trempaient son ame.
Qu'était devenue la petite créole
ardente et émotive, que

rêve d’un agonisant?
Une femme!

douloureuse, meurtrie, debout pour défendre sa foi,

de ses larmes: tant en supportant|.

Barnil? Il fallait parler à Barnil? |

larmes, les luttes journalières, de

l'amour
:d’un prince avait troublée? Qu'était
devenue la petite Michelle au coeur
tendre, la fiancée toute blanche du

Une femme blessée,
délaissée,

mais vaillante, prête pour la lutte,
a-

bord, et ensuite disputer a la vie
de plaisirs qui était en train de les
prendre, l'âme et l'honneur de
l'homme que. malgré tout, elle ché-
rissait.

XLV
—Nam, emballe

lampe.
—Bien, messieu!
—Encore cette étoffe de soie.
—Bien, messieul
—Emballe cette pipe.
Et le boy de Barnil s’empressait.
—Messieu emporter beaucoup de

choses. Messieu rester longtemps
beaucoup Saïgon?
—Cela dépend, disait Barnil. Je

ne sais pas: peut-être rester beau-
coup Saïgon?

Il quittait toujours avec tristesse
sa jolie maison tonkinoise, pour sa
résidence de Cochinchine; aujour-
d'hui en particulier, il jetait à ses
bibelots des regards de regret et
d'adieu. Il répétait, en mauvais fran-
çais, la même phrase que son boy
disait tout à l'heure:

~—Peut-étre rester
longtemps a Saigon.

Deux jours avant, il avait eu la
visite de Michelle nccompagnée de
Conrad. Longuement, ils avaient
causé. Puis, la jeune femme était
repartie. Maintenant, il tenait =m
promesse: les malles étaient bou-
clées, dans quelques jours il serait
loin, là-bas, en Cochinchine.
—Nam. passe-moi mon stylo.
—Bien, messieu.
Sur une feuille blanche, la plus

satinée qu'il pût trouver dans son
élégant sous-main, avant de partir,
il écrivit ce mot:

“Madame, je pars pour Saigon.
J'y demeurerai un temps que je ne
limite pas. Si des larmes doivent un
jour couler de vos yeux, je ne veux
pas en être la cause.’

Deux jours après, par un délicat
mot d'adieu, le prince apprit le dé-
part de Barnil. ll en fut étonné et
déçu. Il perdait ainsi un emi char-
mant, À l'esprit cultivé et curieux. Il
perdait aussi l'atmosphère étrange
de la fumerie.

Pourtant, ainsi que Conrad l'avait
affirmé à Michelle, il ne fumait pas.
Son caractère capricieux et volon-
taire, que son éducation avait faus-

encore cette

beaucoup

 
ré, n'était dépourvu ni de coeur ni
de dignité. L'état de dégradation où
peut en arriver un véritable intoxi-
qué lui faisait horreur. Plusieurs
fois il s'était arrêté dans le geste
de porter la pipe aux lèvres.

. Ce n'était donc pas l’opium qu'il
regrettait, mais les moment qu'il
‘passait auprès de Barnil.

Il tenait de plus en plus rigueur à
Michelle. Il refusait systématique-
ment de passer une seule soirée
dans son intimité. Souvent, il invi-
tait des amis, ou, plus souvent en-
core, il sortait.

Le fait de voir des hommes au-
tour de sa femme le faisait vague-
ment souffrir. Son âme tourmen-
tée et complexe était jalouse de cet-
te créature qu’il délaissait; il ne
pouvait voir le regard d'un autre,
même respectucusement, se fixer sur
elle.
En réalité, il n'arrivait pas a se

libérer. Cette femme qu'il voulait
dompter, mater, écraser, c'était la
sienne: elle tenait à son coeur d'une
manière étroite et il sentait confu-
sément- qu'un jour viendrait où lasse
de souffrir, lasse de lutter, elle se
réveillerait totalement indifférente,
et que ce serait elle alors qui aurait
recouvré sa liberté.

Dans ces moments-la, il avait re-
cours a Barnil qui savait le distraire
et l'amuser, ayant l'esprit philoso-
phique et indulgent d’un vieux let-
tré chinois. Et, presque toujours À-
lexis le quittait apaisé. C'est à ce
titre que le prince regrettait ce bon
artisan de ses plaisirs.

Le cas d'Othon était différent.
Déjà esclave de la drogue, il lui

était impossible de cesser de fumer.
Sitôt Barnil parti, il n'eut plus qu’un
souci: trouver une autre fumerie
accueillante, et y entraîner Alexis
et Olga.

XLVI
Michelle savait, maintenant, que

son mari ne voulait à aucun prix
sortir avec elle.

Elle lui avait demandé, un jour,
de partager les promenades à che-
val qu’il faisait avec Othon et Ol-
ga et il avait refusé dans des ter-
mes profondément humiliants. (A suivre)

?

laine, crêpe plat et crêpe

173 rue Cascades

 

173 rue Cascades  
pour avoir le plus grand choix d'étoffes à robes en

sacoches, etc., il faut visiter le magasin

BERGERON & SICOTTE

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

un assortiment complet de Broad-

cloth et marchandises lavables im-

primées, coton et toile.

Sous-vêtements en laine, en fils et

en crèpe de la marque WATSON.

Bas de cachemire, laine et sdie,

soie, des marques PENMAN et

CORTICELLI.

Aussi les célébres patrons “Pictorial

EXAMINEZ LESSPECIAUX QUE NOUS OFFRONS
CHAQUE SEMAINE AU COMPTOIR DES

REDUCTIONS

BERGERON & SICOTTE
Td. 276

LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTES

rugueux, dentelles collets et

Saint-Hyacinthe
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L'OUVERTURE DE
LA COUR SUPÉRIEURE

ALLOCUTION DU BÂTONNIER, MTRET. A. FONTAINE,
À L'OCCASION DU COURONNEMENT DE LEURS
MAJESTÉS. — RÉPONSE DE L’HON. JUGE GUI-
BAULT.

L'ouverture du terme de
mai de la Cour Supérieure,
dans le district de Saint-Hva-
cinthe, a été marquée par une
intéressante cérémonie au Pa-
lais de Justice, mardi matin,

alors que la magistrature et le
barreau se sont unis pour ex-
primer à Leurs Majestés l'as-

surance de leur loyauté.

Le présent terme est présidé
par l'honorable juge Alex, Gui-

bault. de Joliette. A l’ouvertu-
re mardi avaut-midi. dans la

salle du tribunal. on remar-

quait la présence de presque

tous les membres du barreau

maskoutain et de plusieurs a-
vocats étrangers, venus no-
tamment de Montréal et de St-
Jean.

Lorsque l'Hon. juge Gui-
bault eut pris place au fauteuil

présidentiel, Mtre T. A. Fon-

taine, C. R., M. P., en sa quali-
t¢ de Batonnier du Richelieu,

se leva et prononga I'allocution

suivante :
“À l'ouverture de notre ter-

me de la Cour Supérieure pour
le mois de mai courant, je suis

heureux de me faire l’inter-
prète de mes confrères de ce
Barreau et de la population de
notre région en général pour
exprimer à Sa Majesté le Roi
et à Sa Majesté la Reine l’as-
surance de notre fidélité, de

notre loyauté et de notre res-
pectueuse soumission.

Les fétes grandioses et so-
lennelles qui seront célébrées
demain dans tout l'Empire, et

plus particulièrement celles du

couronnement lui-même, nous

fournissent la mémorable oc-

casion d'offrir à nos Grâcieux
Souverains nos hommages les

‘plus respectueux et nos voeux
les .plus sincères.
En un siècle où nous avons

vu déjà crouler plusieurs trô-
nes et où nous voyons s'effon-
drer bien des institutions his-
toriques, c'est un réconfortant

spectacle que de voir tous les

peuples de ce vaste Empire,
sur lequel on dit que le soleil
ne se couche jamais, s'unir

dans un même sentiment de
loyauté envers la Couronne qui
reste le plus fort lien, en même
temps que le symbole et l’em-
blème vivant de leur unité et
de leurs meilleures traditions.

Notre Souverain est monté
sur le Trône en une période
bien critique des affaires mon-
diales : des responsabilités bien
lourdes et bien écrasantes
tombent sur ses jeunes épaules.
Nous prions Dieu s’accorder à
Sa Majesté la force nécessaire

pour faire face à ces responsa-
bilités, en s'employant au bon

gouvernement de son peuple

pour lui assurer la liberté, l’u-
nion et la paix.
Dieu sauve le Roi:

nous avons Foi!”
L’Hon. Juge Guibault ré-

pondit brièvement, exprimant
en termes heureux les senti-

ments de fidélité et de loyau-
té au Trône de la magistratu-
re canadienne.

Après quoi on appela la pre-
miére cause a juger.

en Lui
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FEU MME O. COUSINEAU,
 

En cette ville. le 1 mai, au

no 30 de la rue St-Paul, est dé-
cédée Mme Vve Olivier Cou-

sinecau, née M.-Louise Robil-

lard, à l’age de 63 ans. Elle lais-
se dans le deuil 5 fils, Georges
de New Britain, Conn.; Fran-

cis, de cette ville: Edmond, de

Sprinfield, Mass.: Ralph. aus-
si de Sprinfield. et Vincent. de

New Britain Conn. Deux

soeurs lui survivent également,

Mme Dubé (Exilia Robillard).

de NewBritain, Conn., et Mme

J. Côté (Hélène), de Baltic.

Conn.

Les funérailles ont eu lieu ce

matin en l'église paroissiale du
Christ-Roi, sous la direction

de M. Antoine Bienvenue.
:0:

 

 

À L’AFFICHE
— au —

Théâtre “CORON A”

Dimanche et lundi, 16 et 17

mai. — Maurice Chevalier,

Betty Stockfeld, Helene Ro-
bert dans “LE VAGABOND

BIEN-AIME”; aussi Jane
Withers, Martin Ray, El Bran-

del dans “THE HOLY TER-
ROR”.
Dimanche: mat. et soir.:

Service de toilette pour dames.

* * *

_ Mardi, mercredi et jeudi, 18,

19 et 20 mai. —Jeanette
MacDonald, Néisoñ Eddy dans
“MAYTIME”; aussi Lucien

Baroux, Roger Duchesne, Bet-

ty Stockfeld dans “L’ANGE
DU FOYER".

* % »

Vendredi et samedi, 21 et 22

mai. — Jack Hylton and his
band avec June Clyde dans
“SHE SHALL HAVE MU-
SIC”; aussi Preston Foster,
“Jean Muir dans “THE OUT-
CASTS OF POKER FLAT".
Aussi série,
Vendredisoir: Grand tirage

des coupons.

VENTE D'UNE EPICERIE
 

M. Gustave Mercure, un jeu-

ne citoven de notre ville, s'est

rendu acquéreur de Vépicerie
George E. Bernier. au no 17

de la rue Laframboise,

M. Bernier a ouvert un éta-

blissement de tabaconniste au
no 9 de la rue Laframboise,

près de la rue Girouard.

Oo:

FUNERAILLES DE
M. P. LAPOINTE

 

Ces jours derniers en l’é-

glise Notre-Dame du Rosaire,

ont eu lieu les funérailles de

M. Polydor Lapointe, décédé à
son domicile au no 3, rue du

Séminaire, à l’âge de 64 ans.

Le défunt laisse deux frères,

= Félix, de cette ville et Joseph,
de LaProvidence, ainsi qu’une
soeur, Mme Henry Flibotte

(Olivine). de Central Falls, R.

I

La levée du corps a été faite
par le R. P. Jean-Marie Ta-

gue O. P., qui chanta aussi le
service, assisté comme diacre
et sous-diacre des RR. PP.
Granger, O. P., et Pelletier O.
P. Les porteurs étaient MM.
Henri Vermeersch, Isidore St-

Jean, A. Deslandes, Jérémie
Lussier, Arthur Auger ct Jo-
seph Brodeur. Conduisaient le
deuil: Roger Lapointe, neveu
du défunt ; John Lafleur et Eu-
gène Tétreault, beau-fréres;
ses cousins, Wilfrid et Eugène
Tétreault, de St-Pie; Wellie et

Arthur Martel, de St-Liboire;

Ovila Phaneuf, Esdras Brouil-
lette, Jean Plamondon; Uldè-
ge Deslauriers, de St-Pie; O-
vila et Rosario Martel, de
Montréal: Alphonse Duval,
Lionel Lamoureux et autres.

Les funérailles étaient sous
la direction de M. Antoine
Bienvenue.
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LISEZ LE “CLAIRON”

 

 
 

MGR DESMARAIS
A GRANBY
 

Son Excellence assistera au

congrès des Chevaliers de
Colomb,
 

Le grand congrès provin-
cial des Chevaliers de Colomb

aura lieu à Granby le 23 mai
courant, un dimanche. Parmi

les dignitaires qui viendront
rehausser l’événement de leur

présence, on mentionne :
Mgr J. A. Desmarais, évêque

auxiliaire du diocèse; M. Lud-

gey Faguy, de Québec, Député
d'Etat pour la province; M.
Lucien Fauteux, Directeur Su-

prême pour Montréal; J. Ray-
mond Arès, de Louiseville, se-

crétaire d’État; M. Adélard

Provencher, des Trois-Rivie-

res, protonotaire des Trois-
Rivières et trésorier d'Etat:

M, l'abbé Alexandre Vachon,

directeur de l'Ecole de Chimie

à l'Université Laval et aumô-

nier d'Etat; M. Adélard Fon-

taine, M, P., de St-Hyacinthe,

avocat d’Etat ; J. Edouard For-

tin, registrateur de la Beauce
et directeur de la Revue Co-

lombienne; M. A, E. Jacques,

administrateur de la Revue Co-

lombienne, et nombre d'autres.

:0:

AUTREFOIS DE

ST-HYACINTHE
 

Les noces d’or du R. Frère Ba-

silianus à Québec.

 

Les journaux de Québec
nous apportent l’écho de la bel-
le fête qui a marqué le cinquan-
tième anniversaire de vie re-
ligieuse du Rév. Frère Basilia-
nus, des FF. du Sacré-Coeur.
La réunion a eu lieu dans la

salle de récréation à l’école de
la paroisse St-Zéphirin de Sta-
dacona, magnifiquement déco-
rée pour la circonstance. On a
lu une adresse au jubilaire et

la maîtrise de l’école, sous la
direction du Fr. Justinien, a
exécuté avec brio un chant
approprié à la fête. Une ima-
ge-souvenir fut ensuite distri-

buée aux élèves qui bénéficiè-
rent d'un congé ce jour-là.
Né à Riotord, France, le R.

Fr. Basilianus est bien connu
à St-Hyacinthe, où il a déjà
enseigné. Depuis 1934, il diri-
ge l'école de Stadacona.

:0:

LE RAMONAGE

DES CHEMINEES

 

11 existe un règlement mu-
nicipal qui décrète que le ra-
monage des cheminées doit é-

tre fait tous les ans. Ce ramo-
nage consite, comme on sait,
à tûcler l’intérieur d’une che-
minée pour en enlever la suie.
Le règlement s'applique à tous
les immeubles sans exception
et propriétaires et locataires
sont priés d'en prendre note.

Depuis quelques jours. c’est-
à-dire depuis le 3 mai, les ra-
moneurs sont à l'oeuvre dans
notre ville, allant de maison en
maison. Dans le bas de la ville,

le ramonage est sous la direc-
tion de M, Arthur Bernier, ce-
pendant que dans le haut de !a
ville, il est sous la direction de
M. Raoul Brodeur.

10:

FEU FELIX GAUTHIER
 

Ces jours derniers est décé-
dé Félix Gauthier, à l’âge de
70 ans. II laisse un fils, Félix;

trois filles, Mmes Maurice

Cloutier (Exilda), de Sainte-

Rosalie; Maurice Cholette

(Germaine), de Montréal, et

Gérard Dansereau (Gabrielle),

de LaProvidence, ainsi que

plusieurs autres parents.
Les funérailles ont eu lieu

à l’église paroissiale de Notre-
Dame du Rosaire, sous la di-

rection de M. Antoine Bienve-

nue. Le R. P. J. M. Tague O.
P., a fait la levée du corps ct
chanté le service, assisté com-
me diacre ct sous-diacre des

RR. PP. Granger ct Pelletier.
Les porteurs étaient MM. Wel-
lie Dufour, Azarie Lapierre,
Alphonse Dansereau, Wilfrid

Daigneault, Joseph Larose ct
Honoré Palardy. Conduisaient
le deuil le fils du défunt et au-

tres parents. L'inhumation a

eu lieu dans le cimetiére de la
paroisse. 

po———

  
 

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL
OBSERVATEUR: L'Abbé Fre-X. COTE
 

‘

REMARQUES:
Moyenne maxima: 64.1.
Moyenne minima: 44.4,  

Température du 6 au 12 mai 1937

Baromètre Température

Date àBh.a.m  àBh.am. Max, Min. Pluie Noige
6 29.92 49 58 47 0.29
7 29.96 47 57 45 0.22
8 30.12 53 69 48
9 29.96 53 70 40 0.10
10 29.98 43 51 36
11 30.10 45 68 44
12 30.16 54 76 51 0.04

Précipitation: Pluie: 0.65 — Totale: 0.65.

41 heures de soleil —Nébulosité moyenne: 6/10      
 
 

LES ZOUAVES
A SHERBROOKE
 

H est pratiquement décidé
que la compagnie des zouaves

de Saint-Hyacinthe participera
aux fêtes du centenaire de la
ville de Sherbrooke, du 14 au
16 août prochain. En effet,
l'Association des Zouaves
Pontificaux de la Province de

Québec a accepté une invita-
tion de prendre part à ces fé-
tes qui dureront plusieurs

jours. Les 1200 membres de
l'association auront leur cam-

pement sur les terrains de

l'exposition de Sherbrooke. Il
y aura messe spéciale pour
les zouaves et ils prendront

part à la grande parade des pa-

geants, ainsi qu’à plusieurs
autres cérémonies.

:0:

ST-CHARLES

 

M. et Mme Donat Benoit

(Lucienne Lemieux) ont l’hon-

neur de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance

d’une fille baptisée Marie-Pau-
le. Andréelle, Hélène. Parrain

et marraine Mlle Hélène Le-

mieux et Omer Lemieux tante

et oncle de l’enfant. Porteuse

Mille Aline Lemieux tante de

l'enfant. Nos félicitations.

30:

RAPPORT DE LA

COUR DU RECORDER

  

Le rapport de la cour du
Recorder pour le mois d'avril
indique que des amendes pour

un total de S40.50 ont été pay-
ées. La plupart de ces amen-
des infligées étaient pour
une somme de deux dollars.

Le tribunal disposa de dix dé-
lits pour stationnement et de
quatre pour ivresse. Une jeu-
ne femme a été condamnée à
l'amende pour assaut et un
jeune homme a du également

verser une amende pour avoir

insulté la police. Enregistrons
aussi deux …—condamnations
contre des individus pris à
colporter sans licence.

RESOLUTION DE

SYMPATHIES

 

Extrait du procès-verbal

d'une assemblée régulière des
membres du Bureau de Direc-
tion de la Société Philharmo-
nique de Saint-Hyacinthe, te-
nue le lundi, 3 mai 1937, à la-
quelle assistaient messieurs
Mandus Bienvenue, président,
M.-À. David, Jean Bouchard.
J.-A. Blouin, Arthur Freniére,
Louis Philippe Gladu, Raoul
Charbonneau, Ludger St-A-
mant, Amédée Lacroix, Jos.-
Laurent Gariépy et Adrien
Ringuet, secrétaire.

Il est proposé par M. Jean
Bouchard, appuyé par M. Ar-
thur Frenière et unanimement

RESOLU :

“Que les membres de la So-
ciété Philharmonique de St-
Hyacinthe désirent exprimer
leurs sincères sympathies à
M. Louis-Marie Morin, repré-

sentant local de la Brasserie
Molson, ami dévoué de notre
corps de musique, à l’occasion

du décès de son beau-père, M.

Amédée Beaulieu:

“Que copie de cette résolu-
tion lui soit adressée ainsi
qu'aux journaux locaux pour
publication.”

(Signé) Mandus Bievenue,
président ; Adrien Ringuet, se-
crétaire,
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UN SERVICE D’AUTOBUS

 

 

Les journaux de Granby rap-
portent que le conseil munici-
pal de l'endroit s’est déclaré
favorable à une entreprise
projetée par uncitoyen de Val-
court en vue de l’établissement
d'un service d'autobus entre
Richmond et St-Hyacinthe, en
passant par Racine, Valcourt,
Lawrenceville, Ste-Anne, Wa-
terloo et Granby.

Nous apprenons, à l'hôtel de
ville, qu’une requête en vue de
l'établissement de ce service a
aussi été présentée au conseil
qui s’y est déclarée favorable dans certaines conditions.

 
 

LE OU VERS LE
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2,

LE

Dr GUY POTHIER
Ouvrira ses Bureaux

au numéro

81 rue MONDOR

(Au-dessus de la Librairie Richer et dansle local ancienne-

ment occupé par le Dr Lafleur.)
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PRÈS DE
CASCADES

  
 
 

 
 

    AUJOURD'HUI,
OUVERTURE

DU

Salon de Coiffure |

Au Petit Paris
PERMANENTS DE TOUS GENRES, AVEC

OU SANS ELECTRICITE.

OUTILLAGE DES PLUS MODERNES.

 

| LES DAMES SONT CARDIALEMENT INVITEES.

181, rue Cascades Tél. 28 Saint-Hyacinthe.
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ILS JOUENT POUR
LES MALADES
 

Les musiciens de la Philhar-
monique à l'hôpital St-Char-

les.
 

Par une délicate attention
qui a été vivement appréciée,
les musiciens de la Société
Philharmonique se sont rendus
à l’hôpital St-Charles, après le
défilé militaire de mercredi
dernier, et ont joué quelques
morceaux de musique pour les
malades et le personnel.

Les autorités de l'hôpital,
autant que les malades et le

personnel, ont été fort tou-

chées de cette visite aussi a-
gréable qu'imprévue. Les mu-
siciens de la Philharmonique é-

taient sous la direction de M.
Mandus Bienvenue, président

de la société, et du Professeur

J. L. Gariépy, directeur musi-
cal.

FEU M. A. ST-ONGE
 

En cette ville, le 30 avril, au

no 33 de la rue St-Pierre, est

décédé M. Albert St-Onge, à

l'âge de 48 ans. Il laisse dans

le deuil son épouse, née Aurore
Ménard: son père, Delphis St-

Onge: deux fils, Bernard et
Paul-Emile; un frère. Delphis
St-Onge, de St-Pie, et deux

soeurs, Mme O. Charron (Irè-
ne), de St-Pie, et Mme C. Mas-

sé, de Montréal.

Les funérailles ont eu lieu

le 3 mai à l'église Notre-Dame
du ‘Rosaire, sous la direction

de la maison V. J. Mongeau
Ltée. La levée du corps a été
faite par le R. Père J. M. Gau-
vreau, O. P., et le service a

êté chanté par le R. Père Ni-
colas Ferron, O. P., curé de la
paroisse, assisté des RR. Pères
A. M. Bégin, O. P., et J. M.

Gauvreau, O. P., comme diacre

et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM.
Paul Bouchard, Hormisdas

Voghel, Baptiste Claing et M.
Gingras. Conduisaient le deuil
les fils du défunt, Bernard et

Paul-Emile St-Onge ; son père,

Delphis St-Onge; son frère,
Delphis St-Onge; MM. J. A.
Massé, M. Ménard, Arthur

Charbonneau et nombre d’au-

tres parents et amis.
:0:

LE REGIMENT DE

ST-HYACINTHE

 

La parade d’église annuelle
du Régiment de St-Hyacinthe
aura lieu dimanche prochain, le

16 mai. alors que cette unité

imlitaire ira entendre la messe

à l’église de Notre-Dame du

Rosaire.

Le rassemblement des mili-

taires à l'arsenal de la rue La-

framboise aura lieu à 9 heures

du matin. Le régiment se met-

tra en marche pour arriver à

l'église vers les 9.45 hres. La

messe sera célébrée par le Ca-
pitaine Hon. R. P. Paul Monty.
O. P., aumônier du Régiment

de St-Hyacinthe, et il y aura
sermon de circonstance.
À l'aller et au retour, le ré-

fiment se trouvera à défiler
par les principales rues de la
ville,

 
 

EXCURSIONS
À BON MARCHÉ
A TOUS LES ENDROITS DE

L’OUEST CANADIEN

 

Départs:
Tous les jours du 21 au 31 mai
Limite de retour: 45 jours.

ENVIRON

UN SOU PAR MILLE
en wagons ordinaires seulement.

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS-LITS

Billets d’excursion aussi en vente,
valables dans:—

(a) wagons-lits touristes à environ
Jéc par mille, plus les prix

réguliers pour les lits.
(b) wagons-salons et wagons-lits

luxe a environ 13c par
mille, plus les prix régulicrs
pour les fauteuils ou les lits.

ROUTES — Billets valables via Port
Arthur, Ont, Armstrong, Ont.
Chicago, Ill. ou Sault Ste-Marie,
mais par la même route et la
même ligne dans les deux direc-
tions.

ARRETS EN ROUTE permis à Port
Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et
à l'ouest; aussi a Chicago, III,
Sault Ste-Marie, Mich. et à l'ouest,
suivant les tarifs des chemins de
fer aux Etats-Unis.

 

Renseignements complets des
agents du Pacifique Canadien

BINGO-CONCERT
SAMEDI SOIR
—

Au profit des oeuvres de la
paroisse N.-D. du Rosaire.

 

Un bingo — vous donnant

droit à 10 prix — suivi d'un
concert donné par les ama-

teurs de la ville et de la région
environnante, voilà du nou-
veau, de la variété et une occa-

sion de se bien réjouir.
Serez-vous là pour voir vos

amis et vos connaissances à

l'oeuvre samedi soir prochain,
le 15 mai a 8 h. p.m, i la salle

du Patronage des Jeunes Fil-
les? Le prix de présence de
$10.00 déjà annoncé sera tire
en cette circonstance. Les prix

pour les amateurs seront dis-
tribués comme suit: ler prix,

$7.00; 2e, $5.00; 3e, $3.00; dix

prix de $2.00. Classe juvenile,
ler prix $4.00: 2¢ $3.00; Je

$2.00; de $1.00: 5c $1.00.
Cette soirée, au profit des

oeuvres de la paroisse N.-D.

du Rosaire, sera sous la pré-

sidence d'honneur de M. le
maire T.-D. Bouchard et des é-
chevins du Quartier 5 MM.
Paul Richer et Louis Berge-
ron.

Billets en vente à la Phar-
macie Brodeur et à la porte le

soir.
©:

AU PETIT PARIS
 

Le nouveau salon de coiffu-

re de Mlle Estelle Desmarais,

rue Cascadse, sera connu sous

le nom “Au Petit Paris”. Ce

nom a été suggéré par Mile
Thérèse Lépine, de Saint-Li-
boire, au concours que l'on sait.

Mlle Lépine gagne done un
permanent sans électricité, à
titre absolument gratuit. Mile

Desmarais remercie toutes les

dames et demoiselles qui lui

ont fait tenir des noms et sug-

gestions, Elle les invite cor-

dialement à lui rendre visite

à son nouvel établissement.

 

 

Tél, 845m Place du Marerhe

SALON LEA
Ondulation permanente extra belle
pour $2.50 et plus, Komol, etc.

Satisfaction garantie pour qualité
et bas prix.

47 rue St-François. St-Hyacinthe.

| C. THEBERGE
Musique et Bijouteries

Achetons et vendons toutes
sortes d'articies.

Spécialité COUPONS
Seul magasin de ce genre à

ST-HYACINTHE
45 rue St-François
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AVIS IMPORTANT. — Hommes,
femmes, filles faites quelques dol-
lars dans votre temps libre. Propo-
sition très intéressante. Ecrire don-
nant référence. Casier No, 50.

14-21-28m—4;
 

Loi d’arrangement entre cultivateurs
et créanciers

AVIS D'ASC©MBLEE

Dansl'affaire de: LOUIS JOSEPH
LAFOREST. cultivaleur, de Marie-
ville, dans le district de St-Hyacin-
the, cédant autorisé.

Avis est par le présent donné que
LOUIS JOSEPH LAFOREST, de
Marieville, district de St-Hyacinthe,
a fait cession de ses biens le 2Bième
jour d'avril 1937, et que la pre-
mière assemblée des créanciers sera
tenue le 20ième jour de mai 1937, à
deux heures de l'après-midi, heure
avancée, à mon bureau au no |! de
da rue St-Denis en les cité et district
de St-Hyacinthe.

Daté à St-Hyacinthe, ce dixième
jour de mai 1937,

hu PH. POTHIER,
Séquestre officiel.

BELLES FUNERAILLES
(Suite de la page 1)

défunt suivaient aussi le cor-
tège.
L'inhumation a eu lieu dans

le cimetière de la cathédrale.
Les funérailles étaient sous la
direction de la maison V. J.
Mongeau Ltée.
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ST-HYACINTHE

VILLE LOYALE A

LA COURONNE

(Suite de la paxe 1)
 

leur bonne volonté et de leur
sympathie, il a entrepris ré-
solument de faire face aux
lourdes responsabilités et aux
devoirs de ses augustes fone-
tions. Et nous pouvons comp-
ter qu'avec la grâce de Dicu
et l’encouragement de Notre
Très Gracieuse Souveraine il
saura continuer à défendre
l'honneur du Royaume et de
l'Empire et à promouvoir le bien-être de ses peuples.

14 MAI 19375
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DU RITZ CARLTON AU
THEATRE “MASKA’

 

Sur la scène dimanche, la

direction du théâtre Maska
vous offre quelque chose de
nouveau: la fameuse revue de
“Hilda Galt” ONE NIGHT OF
RHYTHM. Hilda Galt est la
seule personne qui peut ensei-

gner la méthode de danse de
Ned Wayburn dans la -provin-
ce de Québec. Elle sera accom-
pagnée et dirigera elle-même
un ensemble d’une vingtaine de

jeunes filles dont les âges va-
rient de 6 à 18 ans. Mlle Galt
a donné sa dernière représen-
tation à Montréal mercredi
soir au Ritz Carlton, en l’hon-
neur de la journée du Couron-
nement. C’est done dire en un
mot toute la valeur de cette
représentation et les talents de
cet ensemble, et vous serez ra-
vis. Vous y verrez des spécia-
lités tout à fait nouvelles di-
rigées par cette artiste de ta-
lent. Gilda Galt. Flle-même
vous donnera des spécialités

des plus remarquables: chant,
danse et magnifiques costu-

mes.

Dimanche et lundi le Mas-
ka présente la magnifique his-
toire de la vie moderne SINS
OF CHILDREN. Même si les
deux étoiles de ce filt:, Eric
Linden et Cecilia Parker sont
encore pratiquement incon-
nues, vous y trouverez le plus

grand mélodrame de la jeu
nesse encore jamais réalisé.

C'est l'histoire de deux jeunes

personnes nées de parents très
riches qui décident de s'épou-
ser et de se sauver de leur de-

meure pour prendr la liberté
et la conduite de leur bonheur

dans leurs propres mains. Il ne
faut pas manquer de voir
qui leur arrive: c'est touchant
et vous serez ravis d'avoir vu
une aussi belle histoire, En
plus vous verrez dans “HATS

OFF” une romance musicale,
une sarabande de jazz avec un

essaim de beautés féminines.
Comme interprètes: John
Payne, Mae Clarke et Luis AI-
berni. Les sujets courts rem-

plissent ce bon programme.

Mardi, mercredi et jeudi, lv
Maska offre un autre

programme qui
comme principale attraction
“HISTORY 1S MADE AT
NIGHT". I.a première partie
de ce film est une chose vrai-

ment exquise mais c’est sur la
dernière partie que l’on a fait
toute la publicité. C'est un

spectacle à sensation dans le-

quel on s’est donné beaucoup
de peine et qui est des mieux
réussis. Jean Arthur qui af-
fronte pour la première fois un
acteur de grand calibre n'est

pas éclipsée par Charles Boyer.
Tous les deux sont admirables.
I.co Carrillo joue avec son ta-

lent habituel. La direction est

excellente et il n'y a pas de
lenteur. Le second film sera
“$1000.00 A MINUTE” avec
Roger Pryor, Leila Hyams ct
Edgard Kennedy. Les sujets
courts compléteront ce
programme,

bean

comprend

hon

(Communiqué)
—0

  
 

À L’AFFICHE
— au —

Théâtre “M ASK A"

>
ce

  
Ven. et sam. 14 et 15 mai. —

“SEVEN SINNERS” avec Ed.
Lowe, C. Cumming; aussi
“HEADIN FOR THE RIO
GRANDE avec Tex Ritter, E-
leonard Stewart. — Série ct
sujet court,

* + *

Dim. et lun. 16et 17 mai. —

“SINS OF CHILDREN" avec
Eric Linden, Cecilia Parker;
aussi “HATS OFF” avec Mac

Clark, John Payne, Helen
Lynd. — Actualités ct sujet
court.

Dimanche sur la scène : “One
Night of Rhythm” par 20 jeu-
nes danseuses, direct du
RITZ CARLTON HOTEL.

» * »

Mar., mer. et jeu, 18, 19 et
20 mai. — Charles Boyer, Jean
Arthur, Leo Carrillo dans

“HISTORY IS MADE AT
NIGHT”; aussi “$1,000.00 A
MINUTE” avec Roger Pryor,
Leila Hyams, Edgar Kennedy. — Sujets courts.
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NOUVELLES
SPORTIVES
===
 
 

LA CELEBRATION DE
LA FETE NATIONALE

DE GRANDES COURSES DE CHEVAUX AURONT LIEU
AU PARC DE L’EXPOSITION, LE 24 JUIN PRO-

CHAIN. —
GRAMME.

Nous apprenons que de gran-

des courses de chevaux seront
au programme des fètes de la
Saint-Jean-Baptiste, cette an-
née. Un comité de sportsmen
locaux cest à organiser ces

courses qui auront lieu sous

les auspices de la Société dio-
césaine St-Jean-Baptiste, jeu-
di, le 24 juin prochain.

Ces courses, naturellement.
auront lieu sur le terrain de
l'exposition et feront partie des
fêtes qui marqueront Ja célé-
bration de la Saint-Jean-Bap-
tiste. Le programme que nous
publions ci-dessous devrait in-

téresser tous les propriétaires
de chevaux de course:

Classe 2.24, trot et amble,

stakes $300.

Classe 2.17, trot et amble,
stakes $300.

Free-for-all, trot et amble,

stakes $300.

Les courses de chevaux ont

—
—_——— ——-

ACTIVITES DE

L'INFATIGABLE

 

L'Assemblée annuelle de l'U-

nion canadienne des raquet-
teurs.

—

L'Assemblée annuelle de

l’Union Canadienne des Ra-

uetteurs aura lieu samedi pro-
chain, à l'hôtel Queens de
Montréal. Le club de raquet-

teurs l'Infatigable qui fait par-

tie de l’Union depuis sa fonda-
tion, sera représenté à l’as-
semblée annuelle par son pré-
sident, M. Urbain Jutras, pre-
mier directeur de l’Union, et
par M.…. Amédée Lacroix, an-
cien président de l’Union.
Samedi soir dernier avait

lieu une soirée de famille au
chalet des raquetteurs. La

réunion a eu un beau succès.
L'assistance était nombreuse
et s’est bien amusée jusqu'à
une heure avancée.

Les raquetteurs ont inaugu-

réc une série de soirées de fa-
mille qui ont lieu tous les mer-
credi et samedi. Ces soirées qui

comportent de la musique, des
concours d'amateurs, des ra-
fraichissements, ete, sont
fort populaires avec le public.
Du reste, le chalet de l'Infa-

tigable, situé sur le bord de
I'Yamaska, au village LaPro-

vidence, en face de la porte
des Maires, se prête bien à des
réunions de ce genre.

Les membres et leurs amis
sont donc cordialement invi-

tés aux prochaines soirées, de-
main soir ct mercredi prochain.

 

AU CLUB DE GOLF

 

L'ouverture a lieu dimanche
prochain.

C'est dimanche prochain, le
16 mai, qu'aura lieu l'ouvertu-
re offcielle de la saison de
golf à St-Hyacinthe.

Jusqu'ici les amateurs de ce
jeu ont dû se borner à de rares|.
pratiques, à cause du mauvais
état de la température et du

terrain, mais on compte que
dimanche prochain, le sol sera
suffisamment sec pour le jeu
de golf.
On s'attend donc à une gran-

de affluence au Club diman-
che prochain et on souhaite
que la température soit idéale.
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POUR VOTRE glaciére ou vo-
tre laveuse électrique ou tout
autre meuble, allez toujours
au plux grand choix et au plus
bas prix en ville chez Gobeille
& Brouillette, 78 rue Cascades,
TA. 662, St-Hyacinthe,

BOURSES IMPOSANTES. — LE PRO-

toujours été populaires dans
notre région et il ne fait pas
de doute qu'il y aura foule au
parc de l'exposition, le 24 juin
prochain, On nous dit que plu-

sieurs propriétaires de chevaux

de course bien connus se sont
déjà inscrits, ce qui laisse pré-
voir que les diverses épreuves
seront chaudement disputées.

Les entrées seront fermées

le 10 juin. Condition: 3% pay-
able le 10 juin ; 7% additionnel

aux gagnants. Trois secondes

seront allouées aux trotteurs.

Les réglement en vigueur aux
courses seront ceux de la Cana-

dian Trotting Association.

Le bureau d'organisation
comprend MM. Armand Beau-

dry. D. Provençal et Eugène
Flibotte, de l'hôtel G. T. R. Le

secrétaire est M. Wilfrid Du-
pont, auquel on peut s’adresser

pour tous renseignements. Tél.
501 à St-Hyacinthe.

MARATHON DURANT
"EXPOSITION

 

Projet que les sportsmen re-

gardent d’un oeil favorable.
 

Un comité de sportsmen a
été formé dans notre ville avec
l'objet d'organiser une grande

course marathon de 26 milles
qui serait disputée le dernier

jour de l'Exposition régionale
de St-Hyacinthe, au mois
d'août.

Ce comité comprend parmi
ses membres le jeune coureur
bien connu, Gérard Côté, qui
s'est déjà classé premier dans
le marathon Chiclets de Mont-
réal et septième dans le mara-
thon de Boston.

Gérard Côté prendrait part
à ce marathon qui serait dis-

puté a St-Hyacinthe et ferait
en outre les démarches néces-
saires pour assurer la présence
d'Oscar Young, de Verdun, le
vainqueur récent du marathon

de Boston.

11 est évident que la présen-
ce d'étoiles comme Young et
Coté au marathon de St-liya-
cinthe assurerait celle des meil-
leurs coureurs de la province

et du pays. Dans ces condi-
tions, le marathon que l’on
projette d'organiser dans no-

tre ville prendrait les propor-
tions d'un événement très im-
portant dans le monde du sport
et attirera probablement un

grand nombre de visiteurs.

Nous croyons comprendre
que le comité précité a rencon-
tré les directeurs de la Socié-
té d'Agriculture et leur a fait
part du projet, La course se-

trait disputée un samedi après-
midi, le dernier jour de l’ex-
position, suivant un itinéraire
qui n'a pas encore été détermi-
né. Le départ des coureurs se
ferait du pare de l'exposition
et le retour également.
La Société d'Agriculture n'a

pas encore pris de décision à
ce sujet qui demeure sous étu-
de.

 

LE JEU DE TENNIS

 

Les amateurs de tennis sont
fort actifs depuis quelque
temps, car la belle saison est
revenue ct les courts sont en
bonne condition. Le tennis est
fort populaire dans notre ville
et compte de nombreux adhé-
rents. Sur les courts en arrière
du Palais de Justice, la saison
bat déjà son plein et plusieurs
défis sont lancés ct relevés.

 

 
Abonnez-vous au “Clairon”

 

AUTRES RENCONTRES

Jean-Louis Renaud, cham-

pion de la province des poids
moyens luttera en finale con-

tre Armand Courville.
Le champion de la province

et l’ancien champion Armand
Courville seront à l'oeuvre
dans la grande finale que le
matchmaker Eze Duranceau

présentera au Manège, Militai-
re de St-Hyacinthe, samedi
soir, le 15 mai.

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 

JEAN-LOUIS RENAUD, CHAMPION DE LA PROVINCE,
SE MESURERA À ARMAND COURVILLE. — LES

AU PROGRAMME.

ville remporte la victoire sa-
medi, il aura une chance de lut-
ter pour le titre plus tard.
Voici les autres rencontres au

programme :
Semi-finale. — Georges Des-

parois, le brouillant athlète lo-
cal, est fortement vexé de voir
de quelle façon sont vantées
les qualités de son rival de
samedi soir au manège, le lut- teur des provinces maritimes

 

  
Armand Courville qui pré-

tendait pour le moment du

moins ne plus rencontrer Re-
naud, a été surpris de se voir
obligé par le matchmaker de

lui faire face de nouveau.
Courville qui avait toujours
réussi à obliger Renaud à aller

Georges Desparois
le visiter chez lui à St-Henri,
avait cu par ce fait un meil-
leur avantage, mais cette fois,

il le rencontrera dans un en-
droit neutre et les amateurs
sont assurés de contempler un

spectacle sans précédent. Re-
naud possède vraiment le ter-

rible coup de savate ct la rapi-
dité autant que la fréquence de
ses coups, lui permettront
peut-être de remporter la vic-
toire sur le robuste Armand
Courville, ce qui permettrait à Renaud d’en finir, car si Cour-

Jean-Louis Renaud

 

Fred Bourgeois. Il se prépare à
passer sa colère sur ce der-
nier dans la rencontre de 2-3.
limitée à une heure offerte par
le matchmaker Duranceau.

Desparois prétend que same-
di soir il donnera une si ma-
gistrale raclée à son rival que
les spectateurs seront décon-

tenancés d'avoir fourni leur
appui à Fred Bourgeois, qui
devra se retirer chancelant de

l'arène.

les connaisseurs ne crai-

gnent pas du tout le résultat de

ce combat qui devrait se termi-
ner de façon favorable à Fred

Bourgeois, tellement il est en
condition et décidé d'en finir
avec ce génant adversaire

Georges Desparois.

30 Minutes, — Le 30 minu-
tes mettra aux prises les deux
meilleurs lutteurs de leur clas-
se. D'abord le fameux Kid
Lyons qui est reconnu comme

étant le plus populaire de St-
Hyacinthe et l'intrépide Rod
Bell qui est rendu au sommet

de ses capacités, et qui rencon-
trera bientôt le champion de
laProvince & 135 Ibs, Emile

Casavant. Rod Bell est un an-
cien champion amateur.
20 minutes. Valmore

Viens, le puissant lutteur de
Granby, est un athlète aux res-
sources formidables. Il aura
comme adversaire le fameux
Anthime Arbour. Cette ren-
contre sera de 20 minutes ou
une chute.

Donc comme toujours ce
programme choisi sera appré-
cié des amateurs qui voudront
se rendre au Manège Militaire
samedi soir. La première ren-
contre commencera à 8.30. Le
promoteur n’est autre que le
Club Ouvrier de St-Hyacinthe
et le matchmaker Eze Duran-
ceau. L'arbitre sera Sammy
Mack et l'annonceur Eug. Pi-
card. 

LUTTE AU MANEGE DEMAIN SOIR,
 
 

DANS LA LIGUE

FEDERALE
 

Le club St-Hyacinthe à Cham-

bly dimanche.

 

La joute de baseball qui de-
vait avoir lieu à St-Hyacinthe
dimanche dernier n’a pu avoir

lieu à cause de la pluie. À cette
occasion, le Bedford devait

rencontrer le St-Hyacinthe sur

le terrain du Collège Sacré-
Coeur, dans une joute réguliè-
re de la Ligue Fédérale, Mal-
heureusement, le mauvais

temps fit contremander la
partie qui sera jouée plus tard
dans le cours de la saison, à

une date qui n'a pas encore été

fixée.

Dimanche prochain, le 16
mai, le St-Hyacinthe se rendra
à Chambly pour y rencontrer
le elub local dans une autre

partie de ligue. Le St-Hyacin-
the, qui a commencé sa saison

par une belle victoire sur le
Farnham, compte bien répéter
contre le Chambly
prochain.

Un nouveau joueur fera son
apparition pour le St-Hyacin-
the dans cette joute. C’est Jos.
Gagnon, de Montréal, qui s’est

brillamment illustré l’an der-
nier avec le Louiseville. Ga-
gnon joue au champ et possède

une réputation de solide frap-
peur.

Comme le club de baseball
St-Hyacinthe, de la ligue Fé-
dérale, ira rencontrer le Cham-

bly, dimanche prochain, le 16
courant, on nous prie d’annon-

cer qu’une excursion a été or-
ganisée à cette occasion. Tous
les amateurs sont cordiale-

ment invités à y prendre part.
Le départ se fera de la place

du Marché Centre à 1 hre de
l'après-midi (heure avancée).

Le prix du billet est de 75 cen-
tins aller et retour.

Position des clubs

dimanche

GP %

Chambly . 2 01000
St-Hyacinthe . 1 0 1000
Bedford … … ……. 1 0 1000

Farnham 1 1 .500

Iberville …… 0 2 000

Acton Vale … ... .. 0 2 .000

Le Chambly s'est emparé de
la première place mercredi en
battant le Iberville par le sco-

re de 3 4 0. De son côté, Far-

Vale par un autre score de 3
à 0.-

* + +#

Dans la ligue Provinciale.
Sorel & battu Granby 5 à 4
mercredi; Sherbrooke a défait
les Panthères 8 à 4 et Drum-
mondville a eu raison du club
Trois-Rivières par le score de
5al

:o:

DANS LA LIGUE
DE BALLE MOLLE
 

nham a aussi blanchi le Acton|

Le beau sport de la balle

1, Penman’s vs Hôtel Ottawa;

mercredi soir, 6h 45, terrain

Gotham, Hôtel Ottawa vs Do-

nahue et mercredi soir, 6 h 45,

terrain du Quartier 1, Christ-

Roi vs M. O. David.

En foule à toutes les parties.
Encourageons ce beau sport et
les amateurs qui le pratiquent.

:0:

NOUVELLE VICTOIRE
DU ST-HYACINTHE

  

Le club de baseball Saint-
Hyacinthe, de la ligue Fédéra-
le, a reçu mercredi après-midi,
jour du couronnement de Sa
Majesté, la visite des As ita-
liens de Montréal, le puissant
club Dopolovo.

Cette partie n'en était pas
une de la ligue, mais elle a at-
tiré tout de même bon nombre
d'amateurs, Du reste, le Saint-
Hyacinthe a remporté sa se-
conde victoire de la saison en
battant les visiteurs par le sco-

re de 3 à 1.

Pour cette partie, Alfie Mal-
fara, un régulier du St-Hya-
cinthe jouait sur l’équipe oppo-
sée, ce qui n'empécha pas cel-

le-ci de mordre la poussière.
Pour le St-Hyacinthe, Jos.

Gagnons'est distingué en frap-
pant un 2-buts et un 3-buts.
Daoust a aussi frappé un
3-buts. Pour les visiteurs, To-
ny Malfara et Raspa se sont
distingués en frappant des

coups sûrs. Sommaire.

Dopolovo ~~000001000 1 2 4
St-Hyac. 000,010 02x 3 6 2

Le club St-Hyacinthe com-
prenait =Flibotte, =Church.
Schum, Daoust, D'Anjou, Ga-
gnon, Nerron, Bibeau, Ward.
avec Bergeron et Pelchat com-
me substituts.
  
 

AUBAINE
A VENDRE OU ECHANGER ou-

tillage complet de boutique à bois,
avec bâtisse ou non. — Aussi deux
maisons bien bâties, avec grands
jardins, sur le bord de la rivière
Yamaska, près de la ville, le tout à
bonnes conditions. — Tcutes sortes
d'immeubles à vendre ou échanger.
S'adresser à Fidélin Gélinas, 173
rue Girouard, Tél. 143
 
 

DE $5.00 a $12.00
Vous pouvez acheter un très bou

‘’Poële” usagé au Magasin Bélanger
En face de la Station de Police.

(9 murs 30) jne

 

ON DEMANDE A ACHETER an-
cien poêle à fourneau, avec ‘’ca-
nard” de fonte, en bon état, s'adres-
ser au journal. 12mr-jno.

MMM

Petites Annonces =

LLEA
5” A VENDRE tr

A VENDRE OU A ECHANGER. —
Uneterre de 2 par 30 à pents, située
à 10 milles de la ville duns le 7e
Rang de St-Dominique. Bon sol, pet:
verger, bonne maison et bons biti:
ments. S'adresser au bureau du
Clairon, ou Tél. 143 ino-1l»

A VENDRE, — Poêle électrique et
poêle fournaise avec ‘’wuter-tront’,
ameublement de chambre à cou-
cher ct de cuisine, glacière. S'adres-
ser à Mme Jean-Baptiste Picard,
48a rue St-Pierre, village LaProvi-
dence. jno-2av.

A VENDRE. — Beau grand terrain
situé sur la rue Morrison (entre
Laframboise et Ste-Anne). S’adres-
ser à M. Maurice Guevin, 188a
Bourdages, Ville,

30a — 7-14-21-28m

A VENDRE
Magnifique propriété sise à St-

Liboire, tout-à-fait moderne, peut
très bien servir d'hôtel; 10 apparte-
ments, système de chauffage, eau
chaude et cau froide, grande cave en
ciment de 8 pds de hauteur, foyer,
fournaise avec aspirateur; toutes
commodités possibles. Vente à sa-
crifice pour cause de déménage-
ment. S'adresser à Jean-Paul Breault
Tél, 143 ou 69j., 60 Ste-Anne, St-
Hyacinthe. 23av.-jno.

 

A VENDRE. — Un glucière et un
poéle à bois. S'idreeser à 237 Gi-
rouard. Tél. 457. If

A VENDRE. — Propriété avec ter-
min d'un arpent carré, petit verger,
framboisiers, froisiers, etc... aussi
poulailler, à 5 minutes de marche de
la ville. S'udresser à 72 St-Louis,
Village St-Joseph.

14-21-28m—4j.
 
 

A LOUER. — Logement de sept
appartements, chauffé, système à
l'huile. S'adresser à 66 rue Bourda-
ges. jno- 16a.

 

I¥% DIVERS <&i

ON DEMANDE. — Quelqu'un, une
femme de préférence, pour faire
cuisine bourgeoise Canadienne. Sa-
laire proportionné sux résultats,
Expérience requise. S'adresser à
rues Dessaulles. 26 mr-jno

SERVANTE. — Servante pour ou-
vrage général de maison. Sachant
faire la cuisine. S'adresser à 138b
Concorde, ville. 1

ON DEMANDE. — Un logement de
5 appartemments, avec eau chaude et
garage. S'adresser a M. Héneault,
s/d Magasin Beatty, 237 Cascades,
Tél. 920. If

 

 

 

ON DEMANDE. — Une servante.
S'adresser à 247 Gir- uard. Tél. 417.

 

If

CN DEMANDE. — Une servante.
S'adresser à 66 Bourdages. If

ON DEMZANDE, — Servante con-
naissant le soin des enfants. Inutile
de se présenter sans bonnes réfé-
rences. S'adresser a 320 Girouard.

m.

 

 

MECANICIEN DEMANDE. — avec
expérience dans les machines à
coudre pour manufacture de har-
des, et licencié pour le chauffage
des bouilloires à vapeur. S'adresser
à la compagnie EMPIRE CLOTH-
ING, rue Laframboise, prés de la 
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Cartes d'Affaires
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‘ ? 

J. B. St-Onge
Entrep.-Electricien

-+8 Cascades

Saint-Hyacinthe   

 

Etablic depuis 1900
Tél. 523

Adélard Robert
Manufacture de matelas a
ressorts ou tout autre genre

Réperations et Désinfection
au plus bas prix

Spécialité: Cardage de laine

81 rue Saint-Michel,

SAINT-HYACINTHE   
 “

 

ATTENTION
AUX CYCLISTES

Agent pour les bicycles

C. C. M. et MAJESTIC

AUSSI BICYCLES USAGES
A VENDRE

Atelier de réparations et de
louage.

DONAT GADBOIS
47 Rue Héloise, St-Hyacinthe  

8 fuin 1937

 

& % ae

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié
et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en
matières Commerciales et

Financières.

425, avenue Viger, Montréal.

jno du 8 janv.

  
 

2 og

Jean Fortier, LLL
avocat

20 rue St-Denis

(arrière de l'Hôtel Canada)

St-Hyacinthe, Qué.

Tél. 508   gare du C. N. R, if  
 
 

molle a fait son apparition
pour tout de bon dans notre
ville où il devient de plus en
plus populaire, En effet la Li-
gue de la Cité de St-Hyacin-
the, récemment formée, sera :
en mesure cette année de don-

ner à son public six parties par
semaine, jouées comme suit:
Le dimanche matin. à 10h.45 |

sur le terrain de la Gotham:
le dimanche soir à 6h 45 sur
le terrain du Quartier 1
(marché à foin). Les lundi et

mercredi soirs, il y aura parties

|
i

aux deux terrains, commen-
cant à 6h, 45.

La cédule pour la saison
comprend 75 parties, de sorte
que les amateurs devraient €-

tre satisfaits. Les clubs sui-
vants forment la ligue, certai- nement la plus forte encore
vue à St-Hyacinthe: Hôtel|

Ottawa, Donahue, Gotham.|

Christ-Roi. M. Victor Blan-

chard est président de la li-|
gue. Voici le programme des,
prochaines rencontres:
Dimanche prochain, 10h 45,

Penman's vs Gotham au ter-,

rain Gotham; dimanche soir,

6h 30 au Quartier 1, Christ-Roi
vs Donahue; lundi soir, 6h 45,

au terrain Gotham, Donahue

vs M. O. David; luundi soir,

  6h. 45, au terrain du Quartier

Penman’s, M. O. David ot |

    

  

   

  
  

  

 

  
   

 

  

  
  

  

 

 

      

 

   
  
  

    
  

      

   

  

S'ORIE

Le Pontiac est à établir de nouveaux

records d'économie en même temps

que de nouveaux records de vente. Le

Pontiac est plus gros que jamais . .. le

moteur développe plus d'énergie que

jamais, il est plus puissant dans les

côteset dansses reprises. Votre voisin

a un Pontiac. ll vous le diral

NTE VERS UN RECORD DE V

 

 

SAVEZ-VOUS QUE
LE MOINS CHER DES

AUTOS AVEC—

EMPATTEMENT DE 117 POUCES
Pour la spaciosité, l'élégance et le

confort.

MOTEUR SIX CYLINDRES
DE 89 CHEVAUX

Pour plus de puissance et de dou-
ceur . . . Plus belle performance . . .

avec une plus grande économie.

GENOUX MÉCANIQUES
ET DIRECTION CENTRALISÉE

Donnant le plus grand confort . . .
et facilitant la conduite,

PISTONS ANOLITE
Ils accroissent la durée des cous-

sinets de 150%.

CADRE À QUADRUPLE
CANTILEVER, DOUBLE FORCE

Donne la fondation d'acier la plus
rigide pour la carrosserie Fisher

monacier à toit-tourelle.

 

 

ENTE ET UN BRILLANT AVENIR

55 RueSrintFranços JETE AUTOMOBILE LTEE, *5foiefone
Saint-Hyacinthe VENDEURS Tél. 547

Chevrolet — Oldsmobile: — Pontiac — McLaughlin-Buick — Cadillac — LaSalle

Camions Chevrolet — Maple Leaf — GMC
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Philippe Martin, Camille Beau-
regard, Robert Beauregard,

Armand Beauregard, Anatole

Beauregard, Paul Fontaine,

Antonin Fontaine, M. Théodo-

se Gévry, Léo Déragon, Gran-
by, Léonard Ravenelle, Rhéau-
me Archambault, St-Hyacin-
the, Nazaire Beaudry, Edou-
ard Graveline, Holyoke, Mass.

Milles Irène Casavant, Yvette

Daigneault, Simonne Dupont,

Yvonne Fugère, M. Elzéar St-

Onge, MM. Ovila Bousquet

Charles Emille Houle tous de

| St-Dominique. Willie Champi-

env, St-Valérien, Emile Lari-

vière, St-Hyacinthe.
La musique a été fournie

par MM. Philippe Gazaille, ac-
cordéon, Aimé Larivière, vio-
lon, George Bousquet, banjo.
Lucien Robert, violon, Philip-
pe Lapointe, accordéon, Lau-
rent Dubreuil, violon.

 

Application facile
UNE SEULE COUCHE SUFFIT

N’importe qui peut appliquer

l'ALABASTINE sans difficulté, Une

seule couche donne de jolis murs:

S'étend facilement. Ne s’enlève pas au

frottement et ne laisse pas voir les
marques du pinceau. Grand choix de
nuances. En vente un peu partout.

 

  

  

  

    

   
Gypsum, Lime and Alabastine,

Canada Limited

Siège social : PARIS, Ontario, Canada

ALABAS
L’ENDUIT MURAL NATIONAL

 
 
 

Aimée l’lamondon, M. Gabriel

Dubois, St-Jean, M. et Mme

‘Alphonse Bousquet, Holyoke.

‘Mass. Milles Alida Bousquet.

'Rosilda Bousquet, Maric Rose
A l'occasion du mariage de

; : squet Holyoke, Mass, M.
Mile Lucienne Dubreuil avec, Bousquet Holyoke, Mass

Bousquet. Drum-; Georges; 7 st l'lc , - eut ,
M. Ernest l'lamondon, il y eu mondville, MM. Oré Bous-

réception au retour de leur,

COURRIERS
SAINT-PIE

 

to:

ST-CHARLES
 

voyage de noces aux Etats-U-

nis, chez les parents de la ma-,

riée. Beaucoup de parents et

‘quet, Ovila Bousquet, Roland

Bousquet, Hervé, Félix et Re-

'né Bousquet. Holyoke. Mass.

M. Gaston Dubreuil. MM. et

A l'occasion d'un parti de

sucre dimanche’ le 2 mai, chez

M. Antoine Messier un groupe

de parents et d'amis se réuni-

rent à sa demeure. On remar-
quait parmi les personnes pré-

sentes M. et Mme Antoine
Messier, Mme Vve  Wilirid

Messier, M. et Mme Zéphirin

d'amis étaient présents. l’ar- :
! Mmes Napoléon Bousquet.

mi les invités on remarquait: ‘
M. et Mme Léon Dubreuil “Louis Bousquet, M. Armand

M. et Mme Elphège Plamon- Bousquet. Drummondville. M.

don, M. Armand Dubreuil, 1-ouis D'Amour, M. et Mme
Miles Simonne. Thérèse, Ger- Gérad Daigneault, Granby, M.

maine et Jeanne Dubreuil de et Mme Télesphore Gazaille, Messier, de St-Charles, M. et
; . M. et Mme Geo. Beaudry. M. sail. : '

St-Hyacinthe, MM. Hector et Henri Garaîlle M et Mme Mme Dieudonné Gemme, M.

Gérard Plamondon, Mlles Flo- et Mme Hormisdas Desjar--
Ernest Gazaille, Mile Claire

rence, et Agnes llamondon. : tins. M. et M Abanv Gem-
. = . vaille. M. Philippe Gazaille. dins, A. et Aime AIDany Gen

MM. Dieudonné Plamondon, |Gazaille. M. PI Lu QU: A :

MAL on

|

Mile Adrienne Avard, M. Rol-|1¢ de St-Amable, 3.ct Ae
Joseph Armand amondon. Gemme, fils, M. Gédéas Gem-

land Comtois, M. Aimé Lari-

vière, M. Denis Gazaille, M. et

Mme Elzéar Malo, M. Adrien

Malo, M. Henri Rodier, Mme

Henri Ruel, M. Léo Casavant.

Mile

Jeanne Déragon, Granby, Mlle

Lionel 'lamondon, Gaston Pla-

mondon, MM. et Mmes Wil-

frid Bousquet. Norbert Bous-

quet. Gontran Bousquet, Lau-

rie Graveline. Robert Du-

breuil de St-Dominique, Ro-
méo Langdeau. St-Jean, Mlle

me de St--Amable. M. et Mme

Fdouard Baillargeon, M. cet
Mme Osias Vigeant de St-
Hyacinthe. M. et Mme Ray-
mond Poudrette, de St-Basile,

M. et Mme Louis Burelle, de

Ste-Julie, MM. Candide Geof-

St-Dominique, Marie-  Gabrielle Plamondon, M.|Flore Ravenelle, Mlle Noella |frion, de Montréal, Amédée

Burns Blonland. Iberville, Mlle [Ravenelle, MM. Lucien Malo,|Messier. Jean-Paul Messier,

 
 

 

CES CARACTERISTIQUES
AU PLUS BAS PRIX DANS LES

CHEVROLET
MOTEUR DE CAMION SPECIAL,
SIX CYLINDRES A SOUPAPES
EN TETE. Nouveau, amélioré; sa puis-
sance est portée à 78 chevaux à 3200
t.p.m. . . . la torsion a été augmentée à
170 pd-lvs entre 800 et 1600 t.p.m.

CABINES GENRE COUPE TOUT
ACIER A TOIT-TOURELLE. Bien
profilées, entièrement isolées, Sûres,
compactes et commodes. Toutes les
fenêtres et le pare-brise sont pourvus de
glace de sécurité.

FREINS HYDRAULIQUES PER-
FECTIONNES.Application rapide, ar-
rêts positifs par tous les temps. Montage

mécanique indépendant
actionné par levier à main.

 

DIRECTION AMÉLIORÉE. Le nou-
veau dessin du mécanisme de direction
à secteur et vis sans fin et la suspension
de l'avant rendentla direction plusfacile
et plus sûre. Rapport augmenté à 16 à 1;

MEILLEURE DISTRIBUTION DE
CHARGE . . . ET PLUS GRAND
ESPACE DE CHARGE.Plus grandes
charges par voyage . : : plus de voyages
par jour : s « plus grands revenus par
camion.

NOUVELLE SÉRIE DE CAMIONS
A CONTROLE AVANCE A BAS

> PRIX. Empattements—108 pouces...
130 pouces .. . 155!/ pouces .. . Poids
brut indiqué, 14,000 livres.

 

HEVROLETest le seul dans le domaine des plus bas prix à vous donner

toutes ces caractéristiques nécessaires dans un camion. Mais Chevrolet

fait plus que cela . . . il offre une prime de valeur aux acheteurs—un record

de performance et d'économie prouvées qui défie la comparaison.

Si vous avez besoin d’un camion . . . tout camion entre une demi-tonne

et 7 tonnes de capacité . . . renseignez-vous sur le Chevrolet . . . placez

votre argent dans un Chevrolet. Voici un véhicule commercial facile à

posséder et plus facile à conduire . . . un camion qui donnera un service

plus durable. Remise généreuse sur votre véhicule actuel et la commodité

du mode General Motors de paiements à termes pour simplifier l'achat.
. CT-378F

RENSEIGNEZ-VOUS CHEZ VOTRE PLUS PROCHE DEPOSITAIRE

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q

Pour les amateurs de thé vert

THEVERT_

SALADA
 
 

Denis Vigeant, André et Jean-
Yul Gemme, Jean Noel Pou-

drette, Philodor, Euchariste.
Marcel et Gérard Gemme.
Milles  Noella Messier, Ray-
monde, Pauline, Marie-Ange
Poudrette,  Marie-Alma Mes-
sier, Imelda Gélinas, Marie-
Ange Gemme, Lucille, Mariet-
te, Jeannine, Simonne Mes-
sier, Cécile, Hélène Vigeant.

Tous se séparèrent enchantés
et en emportant un agréable
souvenir de cette journée.

310:

ANGE-GARDIEN
 

Pimanche dernier, une fou-

le d'environ quatre mille per-
sonnes se réunissait chez M.
Laurent Barré, notre député, à
l'occasion de son parti de sucre
annuel. M, Frédéric Morier de

Après les souhaits de bien-

venue par M. Laurent Barré.

prononcés par MM. Frank
Pouliot. M. P. P. de Farnham,
Joseph Smith de Farnham, Jo-
saphat Cusson de Roxton Falls,
Hector Choquette, M. P. P., de

Granby, Laurent Barre, notre
député et Grégoire Bélanger.
M. P. P. de St-Denis-Dorion.

Il y eut aussi quelques chan-
sons par Mme P.-A. Fleury et
MM. Adrien Arès, Elphège
Guertin de St--Jean-Baptiste,
Sylva Dextraze de St-Grégoi-
re. Georges Groulx de Papi-
neau, Joseph Dion, Sévérin

Perreault de St- Jalérien, Jo-

West Shef-

ford. Claude Bérard de Gran-

seph Duguay de

by. et Laurent Maynard de St-

Césaire. Marieville, présida la réunion. (Suite en page 7)

 
 

M. l. P., des discours furent

 

 

HARRICANA
AMALGAMATED GOLD MINES INCORPORATED.
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Amalgamated Gold Mines Inc.

ressante.

DES DETAILS COMPLETS

Valeurs de placement   
fee

Map Devtosd sod Drone by Choleye Servco —332 Se James Saut West, Montrecl, hom sources bricead 16 be reloble but aot gomontesd

La location et la géologie, les résultats encourageants obtenus des
nombreux forages au diamant, une bonne administration et une
solide position financière, une direction technique compétente, et
un programme de développements souterrains commençant main-
tenant, tous ces facteurs justifient votre intérêt dans Harricana

Le prix courant des actions, vu une politique de financement con-
servatrice et économique, est très raisonnable à côté du prix d'ac-
tions d'autres compagnies, développant aussi des propriétés dans
cet important district, et, considérant les faits ci-dessus, rend l'a-
chat des actions de Harricana une spéculation minière très inté-

NIERS RAPPORTS SERONT ENVOYES SUR DEMANDE

Notre Département de Correspondance répondra aussi
avec plaisir à toute demande de renseignements sur
d'autres stocks miniers qui pourraient vous intéresser.

Gérant du département français.

L. S. JACKSON & COMPANY
LIMITED

132, rue St-Jacques O., MONTREAL, Tél. BElair 2347

ET UNE COPIE DES DER-

Wilfrid BERTHIAUME,

Stocks miniers canadiens       
 
 

      
    

      
  
  
            

  
       

Les Coupes les

Tout ce qui entre dans la

Paletots à partir de $7.50

211, RUE CASCADES

Les beauxjours sont arrivés
Notre magasin vous suggére pour le printemps

Les Derniers Modèles

Voyez, avant d’acheter ailleurs, notre assortiment

de Complets et Paletots.

Complets à devant simple ou croisé, paletots à
manches ordinaires ou raglan.

oud’un gargonnet.

Chapeaux, Casquettes, Chemises, Cravates, Gants, etc.

QUI ACHÈTE BIEN ACHÈTE A LA

MAISON ADOLPHE
Tél.

plus Nouvelles !

garde-robe d’un homme

Complets à partir de $9.95.

—

405j SAINT-HYACINTHE
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Vous brouverez des pneus de )

TOUTE DIMENSIONS
ET DE

TOUT PRIX
sous le drapeau GO ODYEAR

@ Nous sommes les quartiers géné-
raux des pneus! Il n’y a pas un
besoin de pneus auquel nous ne
puissions répondre. Nous pouvons
vous donner exactement le pneu
que vous voulez —et qu’il vous faut
— pour avoirle plus grand nombre
de milles sûrs et confortables pour
chaque dollar que vous dépensez
sur des pneus.

Il y a un pneu Goodyear pour
tout besoin — dimensions, poids,
patrons de semelles pour tout genre
d’auto, de remorque, de camion et
de tracteur au Canada. Goodyear
est seul À construire tant de mo-
dèles de pneus différents. Rouler
sur des pneus appropriés, c’est
épargner de l'argent et s’éviter des
ennuis. Venez nous parler de vos
besoins de pneus. Nous savons que
nous pouvons vous montrer le moy-
en de vous procurer un service de
pneus meilleur et plus durable, sans
qu’il vous en coûte plus cher au
début, et avec une épargne dans la
suite,
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YEAR:
ALPHONSE GREGOIRE

124 rue Concorde, Tél. 392 Saint-Hyacinthe, P. Q

 
 

   

 
 

    
  

 

   

ue Sie f a. Ae.
à soupapes en tête

de haute compression

UANDvous vous mettrez en frais de choisir votre prochaine
voiture neuve, rappelez-vous bien ceci: si peu que vous

ayez l'intention de payer, vous avez droit à TOUTES Îles bonnes

choses de l’auto . . . à un auto complètement moderne!

En faisant la comparaison de telle ou telle valeur, songez à
tous les avantages modernes que vous rbtenez dans le Chevrolet
—et nulle part ailleurs—aux plus bas prix, Des caractéristiques
comme la carrosserie Fisher monacier à toittourelle . . .
l'économie d'un moteur à soupapes en tête . . . des freins
hydrauliques développant leur propre énergie .…. le roulement
flottant des genoux mécaniques (sur les modèles Master de
luxe) . . . la ventilation Fisher sans courants d'air . . . et la
glace de sécurité dans toutes les fenêtres.

La possession de tout ce que vous voulez dans un auto n'a
jamais été si peu coûteuse. C'est d’ailleurs un fait que vous
pouvez contrôler aujourd'hui même en voyant et en conduisant
le seul auto complet du domaine des plus bas prix—le nouveau

CHEVROLET 1937! Faibles paiements mensuels suivant le mode
Gencral Motors de paiements à termes.

MODELES MASTER DE 145
LUXE DEPUIS $832

Liveés & I'usine, Oshawa, Ont. Taxes du
gouvernement, licence et fret à coût addition-

nel. (Prix sujets à changer sans avis.)
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 Carrosseries Fisher tout acier, toutes
silencieuses, à toit-tourellePRIX DEPUIS

2 places)
(Coupé d'affaires à
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CHEVROLET
JETTE AUTOMOBILE LTEE.

VENDEURS
Chevrolet — Oldsmobile — Pontiac — McLaughlin-Buick — Cadillac — LaSall

Camions Chevrolet — Maple Leaf — GMC

Téléphone: 546 — 547
ST-HYACINTHE, P. Q.

« + +» pour le

transport économique

 

55 Saint-François 35 Sainte-Anne



LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
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COURRIERS
ANGE-GARDIEN

(Suite de la page 6)

 

 

—M. Gaspard Robert de
Magog a passé le dimanche,
chez M. J. A. Barsalou.
—MM. Georges Decelles et

Maurice Lajoie sont allés à
St-Césaire, lundi dernier.

—M. Philias Lavigueur de
Montréal passe quelque temps,

chez son frère, M. Hormisdas

Lavigueur.

—Mme John Gilmore est al-
lée à Farnham, ces jours der-

niers.

—Mme I’. Z. Bertrand et sa
fille Mlle Madeleine étaient de

passage a Farnham, samedi
dernier.

—L'ouverture de la saison
pour la balle-au-camp, aura
lieu le 16 mai prochain. Le club

de St-Jean-Batpiste viendra

local.

—Un commencement d'in-

Heureusement.

uvec le concours des nombreux

voisins, le feu fut vite

les dommages, quoique consi-

Ladurantaye.

dérables sont en partic cou-

verts par les assurances.

:0O:

ST-JEAN BAPTISTE
 

Résultat des concours d'a-

vril au couvent de la Présen-

tation de Marie.

9e année, Hermance Hébert:

Se année, Marie-Thérèse St-

Jean; 7e année, Thérèse Le-

monde; Ge année, Georgette

rencontrer notre club amateur

née défectueuse, à failli détrui-

te la maison de M. Ernest de,

Soo. I
éteint.

Desnoyers; lère année Suzan-
ne Lamarre.

Cours anglais. — 9e grade,

Joséphine Ouellet; 7e grade,
Thérèse Lemonde; Ge grade

Georgette Noiseux; Se grade,
Thérèse Geoffrion; 3e grade,
Claire Tétreault.

Externat. — 5e année, Jean-
Luc Lemonde ; 4e année, Maxi-

me Hamel; 3e année, Goerges

Bissonnette; 2¢ année, Ger-

main Roy; lére année, Roland

Larocque; C. E., Lucille Laroc-

que.

Mardi, le 4 mai, 13 fillettes

accomplissaient le grand acte
de leur Communion Solennel-

le, dans la chapelle de notre

Couvent. Ces âmes heureuses

étatent: Mlles Pierrette Han-

nan, Eliette Lamarre, Moni-

que Daigneault, Françoise
Touchette, Madeleine Chabot,

Marie-Thérèse Noiseux, Noel-

la Chabot, Gisèle Meunier, So-

(ange Poisson, Thérèse Fo-

rand. Marie-Anne Daviau, Li-

na Choquette et Gisèle Denis. 
30:

. , .
cendie, causé par une chemi-

PENSEE
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Une des choses qui fait que

l'on trouve si peu de gens qui

paraissent raisonnables et a-
' . .

greables dans Ja conversation.

c'est qu'il n'y a presque per-

sonne qui ne pense plutôt à ce

jee qu'il veut dire qu’à répondre

“précisément à ce qu’on lui dit.
‘Les plus habiles et les plus
‘complaisants se contentent de

montrer seulement une mine

lattentive, en méme temps que
l'on voit dans leurs yeux et
\dans leur esprit un égarement

pour ce qu'on leur dit, et une

précipitation pour retourner à
ce qu'ils veulent dire; au lieu

 

SOUMISSIONS POUR CHARBON
ET COKE

(Edifices fédéraux—Province de
Québec)

Des soumissions cachetées, a-
dressées au soussigné et portant
sur leur enveloppe, en sus de I'a-
dresse, les mots: ‘’Soumission pour
du charbon, Province de Québec’,
seront reçues jusqu'à midi (heure
avancée), le mardi 25 mai 1937,
pour la fourniture de charbon et de
coke pour les édifices du Dominion
dans la province de Québec, ex-
cepté Montréal.
On peut obtenir les devis et for-

mules de soumissions en s'adressant
à l'acheteur du ministère des Tra-
vaux publics, Ottawa; au commis
des Travaux, 150 rue St-Paul-ouest,
Montréal; au surintendant, 150 rue
St-Paul-ouest, Montréal; et au com-
mis des Travaux, édifice de la
Douane, Québec, P. Q.

Les soumaisions devront être fai-
tes sur les-formules fournies par
le ministère et en conformité des
conditions et devis ministériels qui y
sont incorporés.

Si les soumissionnaires soumis-
sionnent pour plus d’un endroit ou
édifice et si le total de leur soumis-
sion dépasse la :omme de $5,000,00,
ils devront annexer à leur sou-
mission un chèque visé par une
banque à charte canadienne, paya-|
ble à l'ordre de l'honorable ministre !
des Travaux publics, et égal à 10
pour cent du mertant de leur sou-
mission; ou des bons au porteur du
Dominion du Canada ou de la com-
pagnie de chemin de fer National-
Canadien et de ses compagnies
constituantes, garantis sans condi-
tion par le Dominion du Canada
quant au capital et à l'intérêt; ou
les bons susdits ct, s'il y a lieu, un
chèque visé pour compléter le mon-
tant.

Le ministère se réserve aussi le
droit d'exiger de tout soumission-
naire & qui un contrat aura été ad-
jugé un dépôt de garantie sous for-
me d'un chèque visé, ou de bons tel
que susdit, égal à 10 pour cent du
montant de la soumission afin de
garantir la parfaite exécution du
contrat.

RECEVOIR

 
Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,
Secrétaire.
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 Ministère des Travaux publics.
Ottawa, le 29 avril 1937.

7-14 mai.
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EST UN PLAISIR...

 

   

 

Avec un REFRIGERATEUR

ELECTRIQUE
Lorsque vous possédez un réfrigérateur électrique, vous
pouvez servir tant de desserts sortant de l'ordinaire, des
friandises si savoureuses, des salades si croquantes et des
rafraîchissements si exquis, que c’est une véritable joie de
recevoir.

Avec la réfrigération électrique, tous les aliments se con-
servent mieux et ont meilleur goût. Il n’y a plus de surplus
détériorés à jeter. L'économie et l'efficacité sont la règle.
Les économies réalisées sur la nourriture, font plus qu’en
payer le bas coût de fonctionnement.

Protégez la santé de votre famille et vous trouverez aussi
qu'il est agréable de faire des emplettes. Choisissez votre
réfrigérateur parmi notre grande variété de tout récent
modèles. Avec un petit paiement comptant et des termes

 
Noiseux; 5e année Marie-Lys|de considérer que c'est un oT
Bellemare ; de année Pierrette {mauvais moyen de plaire aux |plaire À soi-même, et que bien

Hannan: 3¢ année, Pauline Le- autres ou de les persuader, |écouter et bien répondre est

monde: Françoise que de chercher si fort à se[une des plus grandes perfec-
tions qu'on puisse avoir dans la,

cu(conversation. — LaRochefou-!

cauld.

çÇ faciles, c’est un plaisir d'acheter. D84F  
 

2e année,
Southern Canada Power Company Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert” 
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AVIS DE DEMENAGEMENT

< A COMPTER DU ler MAI 1937 '

 

  

 

 

 Les BUREAUX du Dr YVES LAFLEUR

SERONT SITUES AU NUMERO

. 84 RUE MONDOR,

M a C h 1 n e S Au-dessus de la Pharmacie Lanctot. ;

Industrielles =
Vu les efforts tentés par les industries pour
compenser, par unc plus grande efficacité
dans les méthodes de production, l’obliga-

tion de payer des salaires élevés, on peut
s'attendre cette année à une augmentation
appréciable dans la demande de machines
pourfins industrielles. Une forte demande

| étrangère, dans ce domaine, contribuera a obtenu une émission de $44,000. “LES SOEURS DOMI-
aussi à accroître l’activité dans la fabrica- NICAINES DE VALLEYFIELD”, 4%, échéant de

: tion de telles machines. 1943 à 1952. L'ancienne émission à 5% actuellement en

cours, sera rappelée à 100 et l'intérêt couru, le ler juin
prochain. Nous prions les détenteurs de ces obligations
de bien vouloir communiquer avec nous.

» Le monde va de l'avant! D
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LE CREDIT

ANGLO-FRANCAIS
LIMITEE  

L'épargnant ne saurait manquer d’appré-
| cier les facilités de notre organisation pour le

contrôle de ses intérêts cn matière de
placements.

JOHNSTON+»WARD
Siège social: EDIFICEdelaBANQUEROYALE,MONTREAL

Membres:
La Bourse de Montréal
Le Curb de Montréal eo

Canadian Commodity Exchange, Ina,

London, Ont.ge RENE DESJARDINS, Gérant
"ser CREDIT ANGLO-FRANCAIS Ltée

Edifice Banque Provinciale, St-Hyacinthe, P. Q.
Tél. Bureau 623 -=0- Tél. Rés, 951w

 Il nous fait plaisir de rappeler à notre clientèle que nous
avons un département spécial de statistiques. Tous les
renseignements, études sur telle ou telle compagnie ou
valeur seront fournis sans frais sur demande.

INFORMEZ-VOUS TOUJOURS AVANT DE PLACER

     
  
      

 

Succursales:

Toronto, Ont.
Sydney, N.-E.

Montréal, P.Q.
Halifax, N.-B.

Kingston, Ont.
Moncton, N.-B.  

   

 

SHY
ET PLUS
Livré à

ST. HYACINTHE
Licence en plus.

*Ce prix peut être changé
sans avis,

 

Auto de Grande Classe .. . Bas
Frais d'Entretien .. . Confiance

L'économie d'une conception de haut ordre et d'une
fabrication soignée. Carrosseries Tout-Acier-Sécurité
. . isolées avec du caoutchouc pour supprimer les

bruits .. . confortables et insonores! Pouvoir Flottane!
Amortisseurs aéro-hydrauliques! Freins hydrauliques de

Chrysler!
Gros et confortable . . . mais économique. Un vrai Chrysler de

qualité Chrysler. Cependant d'un prix si peu plus élevé que celui
des autos des plus bas prix que l'avance constitue un sage placement.

Passez chez votre dépositaire Chrysler et faites un randonnée

   Enfin . . . . Véritable Espace
A un Nouveau Bas Prix!

PLUSpour votre argent... voilà ce que vous
dit le Chrysler Royal, de prix très modique.
Plus d'espace! Un auto de grandes dimensions
avec un véritable espace à l'intérieur . . . cependant
pas de poids inutile,

9614 pouces du pare-brise a la lunette arrière . . . 53
pouces de largeur entre les montants du centre . . . 50 pouces
de hauteur du plancher au plafond . . . banquette arrière de

     
 

    EXCURSIONS 8

a (OUEST canadien

         

  

 

  
 

       
  

4814 pouces. De l’espace tant que en voulez dans le gros dansle nouveau Chrysler Royal, Vous serez surpris de constater tout
QUOTIDEN DU 21 AU 31 MAl tonneau avec son plancher large ct uni. Une malle spacieuse ce que vous obtenez poursi peu.

INCLUS. que vous trouverez fort commode “en voyage". ERARETE TE TIREERALLER et . . . Re Cy >.RETOUR de |A Usagers disent faire 21 Milles au Gallon! vo N ES.OU :
ST-HYACINTHE Voitures Economie . . . d'abord et toujours! Le nouveau moteur Sceau 5 LES / : cu i

ordinaires . 2 in A .— inni ’ conomie étonnante, Il a la plus Lo ¢Winnipeg noce were 000 ne aaanwe $27.90 L'ALLER: en tout temps de- d'Or fonctionne avec une ¢ a 1 P x 100
Validité: Saskatoonvu+ vase ewe wee 37.35 puis midi, vendredi, 21 mai. haute compression au monde en regard de son a sage . . . È
45 joun VancouverToe ee ees een on jusqu'à 2 h. p. m. (heure cependant il brûle l'essence ordinaire. Les propriétaires

eee ans + vies cere sees sere sees . solaire) lundi, 24 mai.

*Places en wagon-lit ou wagon-aalon moyennant supplé-
ment. Le Billo n'est valable qu’en première seulement.    

   
RETOUR: départ du point rapportent qu’ils font plus de 21 milles au gallon dans les

CHEMIN DVRolel

VA :   
 

 

d'arrivée jusqu'à minuit, randonnées de chaque jour. La consommation d'huile est hg Saat,
Billets réduits pour toutes les autres gares de "Quest canadien. (heure solaire), mardi, 25 Profitez d aussi très modique si; ; ers ; mai, 1937, longue An de semaine pourve
Pour billets ot tous renseignements sur les itinéraires, les privilèges e vos parents où vos omis,

Pour tout renseignement s'adresser aux agents

CANADIEN NATIONAL
d'arrêt en cours de route, couchette, etc, s'adresser aux agents. J.-N. THEBERGE
CANADIEN NATIONAL Distributeur

MARIEVILLE, P. Q.

R. O. PICARD
Distributeur

TEL. 513  234 CASCADES, ST-HYACINTHE 
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LA FETE NATIONALE DES HOPITAUX
VISITONS L'HOPITAL SAINT-CHARLES, MERCREDI,

Docseeme =

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

(Voir nouvelle en page 1).

  

LE 19 MAI.
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. BELLE MANIFESTATION
‘ A M. T. À. FONTAINEe
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remarques que M. Fontaine a

faites à propos des crédits ce

la défense militaire et du pro-

bième du chômage. On y ver-

ra que le gouvernement King,

dans son approche de ces im-

portantes questions, s'est pla-

cé à un point de vue essentiel-

lement canadien. En effet, les

libéraux, lorsqu'ils sont au pou-

voir à Ottawa se préoccupent

avant tout de notre pays, le

Canada, et c'est l'intérêt bien

compris du Canada et des Ca-

nadiens qui inspire toutes leurs

mesures.

L'Hon. T. D. Bouchard

L'Hon. M. Bouchard,

exprima à Mtre Fontaine quel

plaisir il éprouvait à se trou-

ver à ses côtés en une telle

occasion, reçut une véritable

ovation de l'assistance qui se

leva et chanta en son hon-

neur: “Il a gagné ses épaulet-

tes“. M. Bouchard prononça un

discours important dans lequel

il n'y alla pas par quatre che-

mins pour dire ce qu'il pensait

de certaines mesures du gou-

vernement Duplessis.

M. Fontaine, commença M.

Bouchard, vous a dit tout le

bien que le gouvernement King

a fait. Il serait bien difficile de
dire le bien qui a été fait par le
gouvernement Duplessis. Au
contraire, on ne serait nulle-

ment embété pour dire tout le

mal qu'il a fait.

A la chambre, les libéraux

sont au nombre de treize, au
milieu de 90 députés. L'atmo-

sphère n'y est pas celle d'un

banquet, loin de là. ‘Comme

qui

cieuse du
qu’il avait pu se tromper.

sait que
un autocrate, un despote.

nement de la

provinciale pour des fins politi-

ques que maintenant. Cela est
devenu une véritable perséeu-
tion. Il suffit d'être libéral
pour être sous la suspicion du

gouvernement Duplessis et de

sa police. C'est le terrorisme.
Les hôtels licenciés

On avait promis de rétablir

l'autonomie municipale. Qu'a-
t-on vu à St-Hyacinthe? On a
vu et on y voit encore une per-
sécution qui a pris d'atroces
proportions. Il semble qu'on

cherche à terroriser les cito-

vens libéraux pour essayer de
se venger des défaites passées.
Il y avait, dans notre ville,

trois hôtels dont deux, sur la

place du marché. étaient es-
sentiels au bien-être des cul-

tivateurs. Or on a cancelé les

licences de ces trois hotels,
sans la moindre raison vala-
ble. tout simplement parce

qu'ils étaient la propriété de li-
béraux.

Est-ce done un crime d'être
libéral? demande M. Bouchard.

L'hôtel de M. Prégent est un
des mieux tenus de la provin-

ce. Cela n'a pas empêché le ré-
gime d'en canceler la licence.

On a fait de même pour le
Canada, l'un des plus vieux
hôtels de la région, devenu né-
cessaire aux cultivateurs. Est-
ce parce qu'il appartient à une

pauvre femme qui est restée
veuve avec un enfant ? Les pro- j'étais le député libéral dont les

états de service étaient les plus
longs. ajoute M. Bouchard, on

i'a nommé chef de l'opposi-
tion et cn m'a donné la tâche
de faire de l'opposition. Nous
avons essavé de faire de l'op-
position et je crois que nous a-

vons réussi” (rires).

Cette tâche n'a pas été bien
difficile, car les membres du
nouveau gouvernement parais-
sent s'être donné le mot d'or-
dre, dès le soir des élections,

de renier toutes leurs promes-

ses. On avait promis d'établir

un gouvernement d'Union na-
tionale; on nous a donné un

gouvernement tory. “Cela ne
me fait pas de peine de voir
un gouvernement tory au pou-
voir pour quelque temps. La
présente génération ne savait
pas ce que c'était, un gouver-

nement tory à Québec; elle
commence à le savoir, mais
cela n'est encore rien comparé
à ce qui s’en vient. Le voilà
donc, ce fameux gouverne-
ment qui devait tout restaurer
et redonner aux citoyens une
liberté pleine ct entière! Vo-
yons comment il a restauré la
liberté”.

Ces deux incidents

M. Bouchard cite alors deux
ou trois exemples récents de
violente flagration par la gou-

vernement Duplessis de la li-

berté des gens, T1 rappelle l'in-
cident Gaston Duquette. ce
jeune homme de Montréal qui
fut arrété sans aucune raison

par la police provinciale, un
matin comme il sortait du lit,

et que l'on dut ensuite relà-
cher parce que l'on n'avait ab-
solument rien contre lui. Il

mentionne I'incident récent des
mandats d'arrestation émis

contre deux chefs ouvriers,

MM. Trépanier et Shane, man-
dats qui furent émis par le
Procureur général une nuit
que, sans doute, il souffrait

d’insomnie, mais qu’il dut en-
suite retirer parce qu’il n’y a-
vait absolument rien contre ces
deux citoyens. Est-ce donc ce-
la, la fameuse liberté nationa-

le? Dans le cas de MM. Tré-
panier et Shane, à la suite des
représentations faites par l’Op-
position libérale et des objec-
tions entendues de partout, le

gouvernement Duplessis a dû
faire machine arrière et nous
avons eu-cette admission pré-

priétaires des hôtels persécu-
tés ont demandé pourquoi on
leur enlevait leur licence. On

n'a même pas voulu leur répon-
dre.

Voilà comment le régime to-
TY que nous avons présente-
‘ment a Québec traite les ci-
tovens libres d'une ville et d'u-

ne province. Avec tout cela, il

n'est resté qu’un seul hôtel li-
cencié sur la place du marché.
Celui-là, il a conservé sa licen-

ce parce que le propriétaire
est un conservateur. Cet hôtel
se trouve aujourd'hui avec un

monopole de vente sur la place
du marché. ‘Je suis échevin
depuis 1905 et maire depuis
1917, s'écrie M. Bouchard. A-

t-on jamais entendu dire que

un homme parce qu'il était
bleu? Non, on ne l'a pas enten-

du dire parce que cela ne se

Bouchard rappelle ici que lors-

tint de nouveau.

béraux.

Si on veut la guerre...

M. Bouchard dénonce en-
suite l'obligation où se trou-
vent les citoyens de passer par

les fourches caudines d'un pe-

tit cumité de patronage bleu.

“Nous allons attendre patiem-
ment, dit-il. mais nous sommes
des hommes qui aimons la li-
berté et laissez-moi vous dire
que lorsque viendra le jour de
conquérir la liberté qu'on nous
a enlevée, nous irons jusqu’au

c'est la guerre qu'on veut, on
l'aura. Nous avons traité nos
adversaires en citoyens qui se
respectent et qu’on respecte et
nous avons droit au même trai-
tement.

que le gouvernement Duplessis
s'est aussi attaqué aux épice-
ries licenciées, faisant perdre
leur licence à des libéraux. Ici
encore, on l'a fait sans aucune
raison valable, tout simplement
parce qu’on voulait être désa- 

premier-ministre

Sous l'ancien régime, on di-
M. Taschereau était

On
lui reprochait de se servir de la

police provinciale pour des fins

politique. Or jamais le gouver-

province ne
s'est autant servi de la police

j'avais fait perdre sa licence à;

fait pas sous les libéraux, et M.

que la police provinciale fit un
raid sur l'hôtel Ottawa et que

celui-cr perdit sa licence, c'est
par l'entremise du député libé-
ral de St-Hyacinthe qui l'ob-

Voila com-
ment on procédait sous les li-|,

M. Bouchard signale ensuite

gréable, parce qu’on voulait se
venger. Est-ce commecela que
l’on agissait sous les libéraux ?
Non, répond M. Bouchard qui
rappelle que sur neuf épiceries| 4, 

 

 

licenciées, cinq appartenaient à
des conservateurs, sous les li-

béraux. C’est que les libéraux

ont toujours su respecter la
justice et traiter leurs adver-
saires avec équité. Le gouver-
nement Duplessis a procédé
différemment. Est-ce parce
que M. Boudreault a doté no-

tre ville d'une des épiceries les
plus modernes qu'on lui a en-
levé sa licence? Mais laissons
faire et dire. Le temps est pro-
che où le parti libéral saura dé-
fendre a Saint-Hyacinthe les
libertés des citoyens.

Ce qui se passe partout

te qu’il signale ces faits pour
donner des exemples concrets

de ce qui se passe dans toute la
province de Québec. À Québec,
l'opposition libérale est en but-
te à une persécution systéma-
tique et on va même jusqu’à lui
contester le droit de s'expri-
mer. Mais l'heure arrive de dé-
masquer ces hypocrites qui ont

usurpé le pouvoir après une des

campagnes les plus odieuses
jamais vues dans notre pays.

Ce fut une campagne de men-
songe et de calomnie. On cher-

cha à mettre le peuple sous
l'impression que nous étions
gouvernés à Québec par des
bandits et des voleurs. Or voi-
ci sept mois que le régime Du-
plessis est au pouvoir. Où sont
les ministres et députés libé-
raux qui auraient prévariqué?
On ne les nomme pas parce
qu'il n’y en a pas. M. Duples-
sis en est rendu avec son comi-
té des comptes publics à le
faire siéger le moins possible,
parce qu’il craint les révéla-

tions des libéraux sur la maniè-
re dont les dernières élections
ont été faites. L'opposition a
demandé d'assigner un certain
nombre de témoins: employés

| publics, chefs de trusts qui ont

versé des fonds électoraux,etc.
On a refusé de se rendre a cet-
te demande de l'opposition,
mais il n'en est pas vrai qu’à
l'heure actuelle  l’Opposition
libérale a réussi à démasquer
ses adversaires, avec le résultat

que cinq des plus brillants dé-
putés de l'Union nationale font

aujourd'hui la lutte aux côtés

des libéraux, contre le régime

Duplessis.

M. Bouchard explique ensui-

Bande de sauvages

Parlant des scènes disgra-

cicuses qui marquent les séan-

ces de la chambre, M. Bou-
chard dit que l'on demeure

parfois sous l'impression que
l'on est administré par une
bande de chefs sauvages. Les
choses en sont venues à un tel
point que le “Devoir” lui-mé-
me, le plus grand organe du

gouvernement Duplessis, de-

mandait a I'Orateur de la 
chambre, la semaine dernière,

de mettre l'ordre parmi les dé-
putés et de faire cesser des
scènes aussi disgracieuses.
M. Bouchard termine en fé-

licitant les jeunes libéraux de

maintenir une association aus-
si vivante. Il voudrait que dans

plus proches qu'on ne le croit.
Si nous sommes organisés
comme nous devons l'être,
nous allons balayer ce régime
tory du pouvoir. L'opinion pu-
blique s'est réveillée. Elle voit
clair aujourd'hui. Elle sait
maintenant que le régime que

nous avons à Québec n'est pas
un régime d'Union nationale
mais un régime tory.
Le parti libéral a besoin des

jeunes, continue M. Bouchard
iqui se déclare heureux de cons-
tater que les jeunes qui com-
posent l'Association de la Jeu-
nesse Libérale ne sont pas de
ces jeunes blanc-becs qui
croient tout savoir dès qu'ils
sortent de l’école, mais des jeu-
nes qui croient aux grands

principes du parti libéral parce
qu'ils ont réfléchi, des jeunes

qui savent respecter leurs ai-
nés. C’est grâce à cette belle

jeunesse que l’on réussira à

avoir de nouveau à Québec un
gouvernement comme celui
que le peuple a renversé parce

que le peuple était fatigué d'é-
tre heureux et qu’il ne le sa-
vait pas.

M. Cyrille Dumaine

D'autres discours =furent

prononcés par MM. Cyrille
Dumaine, Vincent Dupuis,

Martial Rhéaume et Charlema-
gne Bouchard, qui remercia M.
Fontaine après son bel exposé
de la politique fédérale. M. Du-
maine provoqua les rires des 
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Pour voire plus grande satisfaction, confiez vos travaux
de teinture et de nettoyage à la maison

D. HERARD,
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LA MAISON

vous garantissons satisfaction.

St-Hyacinthe.  
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auditeurs lorsqu'il donna une

description de ce qui se passe

à Québec présentement. Ce
n'est pas une session, dit-il,

mais un cirque dans lequel on

trouve encore plus de bêtes fé-

roces que dans le cirque Bar-

num & Bailey. On y trouve des

singes, un petit lion, des ours
et surtout des chiens jappards.

Les députés libéraux bien
qu'en petit nombre, font de

leur mieux pour revendiquer

les libertés des citoyens et pro-
téger la saine législation adop-
tés sous le régime libéral. Car
s'il existe des lois bienfai-
santes dans la province de
Québec, c'est au parti libéral
qu'on les doit. Tous les progrès
qui ont été réalisés dans no-
tre province l’ont été grâce
aux libéraux, et cela, il est bon

de ne pas l'oublier.
M, Dumainefait aussi un bel

loge de l'Hon. T. D. Bouchard
pour la lutte vaillante qu'il
poursuit à Québec. Le peuple
est avec lui, dit-il. Aujourd'hui

M. Bouchard, comme chef par-
lementaire de l'Oppositionlibé-
rale, a conquis l'admiration et 

|

|
|
|

le respect de tous les libéraux
et de SO pour cent des conser-
vateurs.

M. Dumaine parle aussi de la
toute la province, on soit orga- situation dans son comté, où
nisé comme on l’est à Saint- l'on va de paroisse en paroisse,
Hyacinthe, car les élections au disant aux citoyens qu'ils doi-

. Co. |
point de vue provincial sont vent rencontrer les chefs bleus,

sinonils n'auront rien. Les cho-
ses en sont rendues à un tel
point qu’il faut aller devant un
notaire bleu pour avoir le prêt
agricole. Le député de Bagot
termine sur une note optimis-
te, disant que le temps est pro-

chain où le peuple pourra avoir
sa revanche et se débarrasser

des despotes qui l’ont trompé.
MM. Vincent Dupuis et Mar-

tial Rhéaume apportèrent le
salut de leurs comtés respec-
tifs à la population de St-Hya-

cinthe et exprimèrent la joie
qu'ils éprouvaient de témoi-
gner avec les libéraux de notre
region toute leur estime pour
M. Fontaine. Comme les ora-
teurs précédents, ils furent vi-

vement applaudis.

Discours de M. Fontaine
N. de la R. — Mtre Fontai-

ne a prononcé un discours dont
nous voulons soumettre le tex-
te à nos lecteurs, à cause sur-

tout des brillants aperçus qu'il
donne de la politique fédérale.
Seulement, comme ce texte est
passablement long, nous en pu-

blierons une partie cette semai-

ne et serons obligés d'en pu-
blier l’autre la semaine pro-

chaine :

Puis-je tout d'abord, dit Me
Fontaine en commençant, re-
mercier les Officiers de votre
vaillante Association d'avoir
songé à m'inviter ic? aujour-
d'hui comme leur hôte d’hon-
neur ?

C’est toujours un honneur de
recevoir une invitation d’une
association, d'un groupement
de jeunesse, car on est tou-
jours sûr d’y trouver les ca-
ractéristiques propres à la jeu-
nesse, l'entrain,l'enthousiasme,

la sincérité, les ardentes con-
victions. Et permettez-moi de
vous dire que je ne connais pas
de groupement pouvant repré-
senter mieux que vous la jeune
génération de ce pays, qui veut
que demain le Canada grandis-
se, prospère ct continue a de-
meurer l'un des plus
pays du monde,
Le parti libéral a toujours

témoigné beaucoup de sympa-
thie à la jeunesse, et le cabi-
net actuel, fidèle à cette tradi-
tion ct à ces principes, a dans
ses rangs plusieurs jeunes qui
ont à peinc franchi la quaran-
taine et qui, cependant, comp-
tent parmi les ministres les
plus brillants, les Hon. Ilsley,
Ministre du Revenu National
et Ministre intérimaire des Fi-
nances; Rogers, Ministre du
Travail; et Ian MacKenzie,
Ministre de la Défense Natio-
nale.

beaux

Mon souhait le plus sincère
et mon désir le plus ardent est
de voir cette jeune génération
recevoir, dans la lutte pour la 

vie, les mêmes avantages et a-

voir les mêmes chances que la

génération précédente.
Eloge de la Jeunesse Libérale

Votre Association a droit à
nos éloges et à notre recon-

naissance pour les services si-
gnalés qu'elle a rendus dans

notre district et dans notre ré-

gion, pour son patriotisme vi-
ant et éclairé, pour son dé-
vouement à toutes les bonnes

causes et son bel esprit civique.

Elle est née viable et elle vivra,

car elle ne cesse de grandir en

force, en nombre et en vigueur.

Je me rappelle très bien que
l'organe du parti libéral en ce
pays, “Le Mois Libéral Cana-
dien”, dans sa livraison de
mars 1936, signalait à ses lec-
teurs la naissance de votre As-
sociation, en publiant à son su-
jet d'intéressants commentai-

res,

Enfin, si elle a droit à des

éloges et à des remerciements,
la jeunesse a aussi droit à l'at-
tention et à la sollicitude des
chefs et de ceux qui sont cons-
titués en autorité.
En effet, parce qu’il est es-

sentiellement généreux et pro-

gressif, le parti libéral offre à
la jeunesse le champ d'action

le plus propice à ses idées et

à son avenir. Il a pour princi-
pe de se mettre à sa disposi-

tion, de la bien comprendre et
de promouvoir ses intérêts. Et
c'est parce qu’elles savent tout

cela que les générations nou-
velles préfèrent toujours ac-
corder leur confiance et leur

support à notre parti, qui est
plus apte à correspondre à leur
idéal et à favoriser leurs mou-
vements généreux.

La récente session
Je n’ai pas l'intention, dans

le câdre nécessairement très
restreint d'une causerie de ce

genre, de vous commentr ni
même de vous mentionner tou-

tes et chacune des nombreuses

lois qui ont été adoptées au
cours de la session qui s’est
terminée le 10 avril dernier. Je
suis obligé de me borner à ne
parler que de quelques-unes
d'entre elles, car je veux en

méme temps vous faire un ex-
posé de la situation économi-
que actuelle, vous parler des

magnifiques résultats de la mi-
se en application de la politi-
que libérale, et des vaillants

efforts que fait notre jeune
pays pour sortir complètement

de la crise et réprendre son a-
cheminement vers la prospéri-
té,
Le Parlement Fédéral a été

prorogé le 10 avril dernier, a-
près une des sessions les plus
courtes que nous ayons cues
jusqu'à présent, mais non des
moins actives. Au cours de
cette session, il n’y a eu, à pro-
prement parler, que peu de po-
lémique ou de discussion. Les
divers groupes d'opposition ont
voulu favoriser le projet du

gouvernement de disposer de
la législation et du programme
sessionnel avant le départ de la
délégation officielle qui est al-
lée représenter le Cabinet et
le Parlement au Couronne-

ment et à la Conférence Impé-
riale.

Voici quelques-unes des

principales lois qui ont été a-
doptées'au cours de cette ses-
sion:

Il convient d'abord de men-
tionner de façon toute particu-
lière la loi se rapportant aux

accords commerciaux entre le

Canada et le Royaume-Uni,
celle concernant l'accord com-
mercial entre le Canada et I'U-
ruguay, ct celle concernant

l'accord commercial provisoire
entre le Canada et l'Allemagne.

Nombreuses lois
Le Parlement a aussi adop-

té une loi pour favoriser la
vente des produits agricoles.

Il a aussi adopté des dispo-
sitions législatives modifiant
la loi générale des pensions, de
façon à accorder des pensions
aux aveugles ayant atteint l'â-
ge de 40 ans.

Il convient aussi de signaler
de façon plus spéciale la loi
concernant la refonte de la ca- 

pitalisation du Canadien Na-
tionalg la loi concernant les

crédits de la défense nationale ;

la loi concernant la création
d'un service aérien trans-Cana-

da; la loi se rapportant à la

suppression de la clause or
dans les contrats canadiens; la

loi donnant cffet aux conven-

tions conclues entre le Cana-

da et les Etats-Unis en vue de

la conservation de la pêche du

saumon et du flétan du Paci-

fique; la loi ayant pour but

d'empêcher les citoyens cana-
diens de s'enrdler dans les ar-

mées étrangères, ct pour con-

trôler le trafic des armes ct

du matériel de guerre, y com-
pris les denrées alimentaires.

Enfin, il convient de men-

tionner une autre loi dont je

veux vous parler d'une façon
plus spéciale à cause de son

caractère très pratique: je
veux dire la loi qui a été adop-
tée pour faciliter l’avance de
fonds nécessaires à la réfec-
tion des maisons urbaines et
rurales, afin d'activer la cons-
truction et le placement d'un
plus grand nombre d'ouvriers
dans l’industrie du bâtiment.
En somme, je crois qu’on

peut dire que c'est le budget

qui contenait les nombreux
changements tarifaires néces-
sités par la revision de l'accord
commercial  Anglo-Canadien
qui a provoqué le plus long dé-
bat de la session, mais il faut
dire que beaucoup de travail

s'est accompli durant ces 62
jours de session,
En définitive, la seconde

session du 18ième parlement a
été heureuse et féconde pour
le pays; elle aura établi et dé-
montré l'attitude foncièrement
canadienne et nationale du
gouvernement libéral actuel
sur les questions primordiales
et vitales qui intéressent notre
pays.

En effet, le Gouvernement,
en pourvoyant aux besoins de
la population, en donnant l’im-
pulsion nécessaire à certaines
industries  retardataires, en
exerçant une surveillance né-
cessaire sur l'administration
financière de certaines provin-
ces, en améliorant nos traités
commerciaux, a accompli une
oeuvre solide et durable. Il a
également renforcé la légis-
lation sociale dans une mesu-
re appréciable, en attendant
qu'une coopération plus intime
des provinces permette d'or-
donner encore plus sagement
la vie canadienne.

Et tout cela nous permet de
dire que ce même gouverne-
ment, véritablement libéral et
national, saura, à l'occasion de
cette Conférence Impériale
toute prochaine, protéger
l'honneur, la paix et les véri-
tables intérêts -de notre pays.

La défense nationale
Parmi les lois que je viens

de vous mentionner, il en est
une à laquelle s’est vivement
intéressée l'opinion publique:
celle de l'augmentation des cré-
dits de la défense nationale.

Cependant, comme vous l'a-
vez certainement remarqué et
comme je désire le souligner
davantage à votre attention,
nous avons eu, à l'appui de cet-
te mesure, des déclarations et
des représentations positives,
claires et formelles de la part
des personnes les mieux cons-
tituées en autorité et dont le
patriotisme ainsi que l'esprit
national ct autonomiste est
bien connu, savoir: le Très
Hon. Premier Ministre M.
King, I'hon. Ministre de la Jus-
tice M. Lapointe, ct I'Hon.
Ministre de la Défense Natio-
nale M. Ian Mackenzie, ainsi
que de la part de ceux qui sont
les mieux placés pour être bien
au courant de l'exacte situa-
tion et de nos besoins au su-
jet d'une mesure aussi impor-

tante.

Les représentations et les
garanties qui nous ont été don-
nées à ce sujet sont à l'effet
que ces crédits sont absolu-

ment nécessaires pour la dé-
fense de notre pays, et qu’ils
ne doivent servir que pour la
défense du Canada, et qu'ils
n'auront aucunement pour ef-
fet d'entraîner notre pays dans
une participation aux guerres
européennes. En d'autres ter-
mes, il ne s'agit pas d’une
question de principe, car il n’y
à pas un homme en ce pays qui
met en doute la nécessité des
crédits de la défense, mais il

s’agit uniquement de savoir
quels sont exactement nos
besoins actuels sous ce rapport,
afin que notre défense soit
pratique et efficace et qu’elle
soit conforme à nos réels be-
soins,

Le Canada sculement
Ces déclarations ct repré-

sentations de ceux qui sont le

mieux placés pour pouvoir se
prononcer en toute connaissan-

ce de cause étaient également

à l'effet que les sommes re-
quises pour ce budget seront

dépensées au Canada, pour la
défense du Canada, et du Ca-
nada seulement. Ces crédits
n'ont pas été démandés pour
la participation à des guerres
européennes.
En résumé, cette mesure a

été soumise au Parlement par-

ce que le Gouvernement la
considère comme nécessaire à
notre pays, dans les circons-
tances actuelles et en tenant
compte de la situation généra-
le qui existe dans le monde à
ce point de vue particulier.
Une chose contre laquelle

nous devons nous prémunir,
nous protéger et nous défen-
dre, c’est l‘’invasion de notre

pays par certains agitateurs
professionnels, éléments de dé-

sordre qui opèrent ailleurs et
qui ont déjà commencé à opé-
rer ici.

(Suite la semaine prochaine)
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rantissait davantage la concur-
rence de I'Etat que la présente
loi.

M. Duplessis, qui cumule
plusieurs ministères, a fait vo-
ter, en l'absence du trésorier

provincial et des ministres de
la Colonisation et de la Voirie,

plus de six millions de dollars
de crédits pour ces deux minis-
tères.

Peu d'espoir aux propriétaires

Mardi dernier, une déléga-
tion de la Ligue des Proprié-
taires, dirigée par M. Emery
Sauvé, de Montréal, s’est pré-

sentée devant le ministre des
Affaires municipales, l'Hon. M.
Bilodeau, pour lui demander la
création d’un crédit urbain a-
fin de forcer les compagnies

de prêts à abaisser à 5 pour
cent le taux d'intérêt sur les
créances hypothécaires.
Le ministre a laissé peu d'es-

poir aux propriétaires d'obte-
nir le crédit urbain. Les pro-
priétaires dont les taxes ont
été soldées à leurs municipali-
tés respectives, a-t-il dit, peu-
vent se prévaloir de la loi du
moratoire et ne payer à leurs
créanciers hypothécaires que 5
pour cent d'intérêt. M. Bilo-
deau a représenté le crédit ur-
bain comme impossible d'appli-
cation dans la province, de sor-

te qu’il reste très peu d'espoir
aux petits propriétaires d'ob-
tenir ce qu’ils demandent.

 

Abonnez-vous au journal EN AVANT!

 
 

   IA ST-DAMASE
Mille Tessier annonce qu’elle ouvrira un SALON DE

COIFFUREà St-Damase,le 15 Mai.
Le salon de St-Hyacinthe continuera comme par le passé.

Qualité et Prix Raisonnables.

  

 

   

    

 

 

  

 

 


